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LA REMUNERATION
Il me faut de l’argent,
vous ne pouvez pas faire autrement
car de mes textes vous êtes avides
mais ma bourse est vide.
Pour continuer
vous me ferez subsister
en me rémunérant,
ça me paraît normal
pour une œuvre pas banale.
Messager en haut de la hune,
je veux hériter de ma fortune
là où vous me maintenez
dans la pauvreté
par votre désir de gagner
et pour cela vous m’avez volé.
Alors je crie à l’exploitation
de ceux qui me maintiennent dans le noir,
mais moi, je veux cette gloire
pour l’illumination 
de ma vie à ma façon.
Je veux une voiture, une maison,
pour ne plus me sentir dans le besoin
mais chaque mois avoir un gain,
c’est-à-dire de l’argent plein les mains.



L’EXPLOSION
sans ma rémunération,
je ne vous fais pas de dessins,
c’est l’explosion
d’un monde moins serein.
Vous devez me donner
ce que je mérite
sinon la population s’irrite,
les bandits sont lâchés.
En somme,
je ne suis qu’un petit bonhomme
et pourtant j’ai une place centrale,
sur mon piédestal,
je suis bien fragile
et les personnes agiles
veulent voler mes richesses
sans penser à ma détresse.
Elles me provoquent
à travailler pour rien,
ulcérant le bien,
ceci allant elles invoquent
à une attendue révolution
en énervant la population.
Mais oui, nous luttons
pour avoir notre gain,
c’est-à-dire en même temps
la victoire et le confort,
contre l’ironie du sort,
il me faut de l’argent
et ce sera mieux qu’avant.
Si vous voulez
que je protège vos ministères,
car je suis étonnamment
très puissant,
il va falloir me donner
un peu d’air.



LE VERTIGE DE CE JEU
je râle, j’éructe,
je me mets en colère
quand j’ai franchi le palier
de ce jeu bien difficile.
La corde était bien raide
alors à posteriori,
j’ai le vertige,
je fais baisser la tension
en augmentant les vociférations.
Je ne trouve pas normal
d’avoir tant de difficultés
à me faire comprendre,
à me faire aimer
avec tous ceux
qui me tirent vers le bas
pour me faire plonger.
La satisfaction est de courte durée,
voici un nouveau round qui commence,
ce qui me met mal à l’aise,
c’est que ce n’est jamais fini.
Où est la fin de la partie,
pour être le gagnant heureux
de ce véritable jeu
où l’on joue sa vie ?
Ce qui m’influence,
c’est ce qu’on me dit
et je n’ai pas confiance,
alors je ne tirerai ma révérence
que quand j’aurai plein d’amis.



TRÈS CHER VLADIMIR
je conçois qu’il faut un homme fort pour la Russie. Mais vous, Vladimir, vous en êtes quand même 
à votre quatrième mandat. Le pouvoir ne vous use-t’il pas ? Est-ce une raison pour museler une 
opinion divergente et pour envoyer au goulag vos dissidents ? La gloire de l’armée rouge est 
passablement écornée par votre intervention larvée en Ukraine mais elle dissuade quiconque de 
vous attaquer. Napoléon et Hitler s’y sont cassé les dents. Mais aujourd’hui, votre pouvoir de 
nuisance est mondial, en Syrie, en Iran, voir au Venezuela et en Corée du Nord. Les crimes de 
guerre du régime syrien et la guerre au Yémen dans laquelle votre allié iranien est impliqué 
déstabilisent la région et donc le monde. Quand cesserez-vous ce trafic d’armes avec vos alliés dans
le seul but de garder votre sphère d’influence, héritage de la seconde guerre mondiale ? Vous vous 
cachez pour mieux détruire l’occident et profitez de vos points forts militaires et spatiaux ainsi que 
votre rente pétrolière pour cacher une économie de marché bien affaiblie par les sanctions. Si vous 
voulez les lever et créer de l’emploi et de la richesse, il va falloir mieux coopérer, on ne vous 
demande pas d’embrasser le capitalisme-roi mais de faire un geste géopolitique fort pour signifier la
fin d’un vieux conflit qui date de la guerre froide. Votre politique de déstabilisation par vos États 
relais est bien rodée, quand viendrez-vous signer des relations plus sereines avec l’ouest ? Car vous 
n’en faites qu’à votre tête et mettez en danger l’ordre du monde bien fragile, mais votre petit jeu de 
soutenir tous les états socialistes a été démasqué. Cette fracture irrite les États-Unis ce qui ne serait 
pas un mal si du coup la situation devenait ingérable. Je veux bien croire qu’il faut un garde-fou à la
toute puissance américaine, ce n’est pas une raison pour rejeter toute médiation qui chercherait un 
consensus politique à une mortelle lutte par les armes.

URGENCE CLIMATIQUE
depuis la révolution industrielle l’homme n’a cessé de détériorer la planète. Au début, la pollution 
ne gênait que les asthmatiques mais il y a déjà quarante ans le Commandant Cousteau et le 
volcanologue Haroun Tazieff alertaient déjà sur l’écologie, films d’époques étrangement 
contemporains à l’appui. aujourd’hui, les crises climatiques sont l’héritage de l’inaction de l’homme
pour son environnement depuis le début. Alors qu’on ne me traite pas de subversif quand je dis qu’il
est presque trop tard pour agir dans la durée. Certes la menace n’est pas immédiate, mais la 
croissance mondiale de l’économie et des populations pousse l’humanité dos au mur. Il faut prévoir 
une augmentation généralisée de la consommation par l’amélioration des conditions de vie des 
personnes précaires, d’où plus de pollution. Je suis outré quand j’entends dire qu’il ne faut pas 
s’alarmer car l’homme a toujours trouvé dans son génie des solutions. C’est faux, une parce qu’il 
n’a jamais résolu de crise écologique majeure et deux parce que c’est une fuite en avant vers 
l’inconnue, notamment en matière énergétique. Alors les images désolantes des pôles qui fondent et 
les rapports désastreux des scientifiques ne vous choquent pas ? Ils sont à prendre au sérieux par 
tous ces sceptiques qui seraient comiques si l’instant n’était pas grave car ils endorment la 
population pour la rassurer en lui faisant croire qu’il n’y a pas urgence.

VAINCRE LA TERREUR 

A ceux qui répandent la terreur, 
Je leurs dits qu’ils alimentent les peurs 
De populations qui n’ont rien demandé 
Que de vivre en paix sans se faire exploser. 
Mais la violence ne peut pas gagner, 
Ce serait démissionner 
Alors luttons de tout notre cœur 
Pour éviter ces malheurs. 



Nous voulons bien négocier 
Mais pour cela il ne faut pas 
Se moquer des libertés. 
Ce serait la défaite d’oublier 
Que pour vivre en démocratie, le cas 
Des terroristes qui ont ensanglanté 
Des familles endeuillées 
Doit trouver dans la justice 
La réponse, un début de prémices 
Qui met au ban de la société 
Ces justiciers autoproclamés 
Qui ne connaissent que les bombes 
Pour que l’opposition tombe. 
Alors il faut être intransigeant 
Avec ces brigands, 
La République ne saurait tolérer 
Que leurs méfaits, leurs actes odieux 

Puissent continuer, 
Pour rendre le peuple heureux, 

Elle va envoyer l'armée, 
Comme ils ne connaissent que la force 
On va bomber le torse, 
On fêtera de manière digne la victoire 
Quand leurs chefs n'auront plus d'échappatoire 
Que de disparaître, ce sera le grand soir. 
  

  

  



LA MORT D’UN ANCIEN PRÉSIDENT 

A la mort d’un président 
Tout le monde est en émoi, 
Affirmant qu’il était le plus grand, 
C’est oublier la division 
D’un peuple dissonant 
Qui profite de l’occasion 
Pour se rassembler devant 
La dépouille de celui 
Qui a inlassablement servi 
Comme gardien de la grandeur 
De son pays. 
Mais qui était là, 
Lors de sa traversée du désert, 
Seuls ses amis 
Savent comment il a souffert. 
Alors saluons sa mémoire, 
Il a tutoyé les puissants 
Et a écouté les citoyens du bas, 
On voit bien là 
Qu’il aimait les gens 
Et ça n’a pas de prix 
Pour que son héritage 
Soit salué par les petits. 

AIMER 

Aimer est plus fort que d’être aimé, 
Dit la chanson 
Mais moi je trouve 
Que la chose la plus délicieuse 
Est de recevoir l’amour, 
C’est le plaisir des sens, 
Un plaisir charnel 
Qui remonte jusqu’au cerveau 
de mille et un plaisants mots. 
Alors on aime  
Parce qu’on est humain 
Mais ce n’est pas anodin, 
Les couples sont sereins 
Quand la complicité 
S’invite autour de leur tablée, 
Un échange s’installe 
Où le partage est normal, 
Et même après une période difficile, 
Quand on a peur que cette sensation détale, 



On reçoit comme un présent 
Cet amour si innocent, 
Que ressentent petits et grands. 
  
  
  
  



SA GONZESSE 

Il a défendu sa gonzesse 
Contre vents et marées  
Elle était attaquée 
Car elle avait pris position 
Devant l’assemblée. 
A coups de canons, 
Le jeune homme tirait 
Avec un article bien senti 
Où il donnait raison 
A sa bien-aimée. 
Ainsi elle était sauvée 
Des vautours qui l’accablaient, 
Sa réaction fut de se lover contre lui, 
De lui dire tout ce qu’elle pensait. 
Ainsi on célébra ce couple 
Sur la même longueur d’onde, 
Quand l’un pointait, 
L’autre tirait 
Dans une partie de boules 
Où le public se marrait 
Car il aimait sa poule. 
  



L’AMOUR DE LA NATION
chère France,
tu ne m’as jamais laissé tomber,
même aux pires moments,
tu étais toujours là pour me combler.
Beaucoup de concitoyens
m’ont critiqué,
car ils ne voyaient pas
où nous emmenait notre destinée.
Mais aujourd’hui, l’ennemi commun,
c’est l’étranger,
le peuple a peur
de se faire manger.
De son amour
qu’il me fait partager,
il me demande de le guider,
ce que je vais faire
de ce pas.
j’ai une haute conscience
du devoir,
ma mission pour la France,
pour ne pas décevoir,
c’est de lui redonner confiance.
j’ai la conscience
de ne pas trahir les français,
puisse la vie me donner raison
quand nos soldats à l’horizon
sont prêts à mourir pour la nation.
Je suis le premier d’entre eux,
et je ferai brandir le feu,
telle est ma mission
pour que nos compatriotes peureux
d’un dictateur odieux,
redeviennent heureux.
La France et moi nous nous aimons,
elle est mon bouclier,
je suis son épée
et ensemble nous allons percer
sur le front
de ceux qui nous ont attaqué
pour nous entraîner par le fond
et après piller nos maisons.



PENDANT CE TEMPS…
Pendant que vous enterrez
le président,
moi, je veux mon argent,
mon fric, mon flouse, ma thune,
cette fortune
que vous me devez
car vous m’avez oublié.
Vous honorez un grand homme
et moi qui ai tout fait,
vous me laissez de côté
comme vous avez ignoré mon père ?
c’est vite nous faire taire
mais je vocifère
en toute puissance
pour ne pas me laisser faire.
Vous voulez prendre mon trésor
et vous enfuir avec l’or
que j’ai mérité de ma plume ?
Compagnons d’infortune,
réagissez avec moi,
c’est le ras-le-bol là,
le symbole d’un vol
dont les auteurs seront punis.
Car je suis protégé par la loi,
alors si vous ne m’invitez pas
à la table de la fortune,
ne vous attendez point
à ce que je me laisse faire,
je ne suis pas un âne
qui avance avec le bâton et la carotte,
le monde bout comme une cocotte
et quand on vous montre quoi faire,
vous regardez le doigt
au lieu de me satisfaire.



MON PÈRE
mon père était un grand homme,
de son niveau modeste,
il a changé le monde,
au syndicat il prenait cause
pour le droit de chaque être humain
à vivre dignement.
Dans sa petite vie de professeur,
il enseignait avec bonheur
l’histoire, les lettres,
et la constitution des droits de l’homme.
c’était un humaniste
qui croyait au parti socialiste
que le bonheur de posséder
devait être partagé.
Cela lui a causé du tort,
il a souffert dans sa chair
mais n’a jamais renié ses convictions.
Sa place devrait être au Panthéon
car peu d’hommes ont eu cette mission
d’accompagner le peuple
dans ses réflexions.
Point de soumission aux puissants,
il voulait l’abolition des privilèges,
luttant contre l’esclavage des temps modernes.
Sans lui la vie est bien terne
pour poser les bonnes questions,
moi j’ai pris sa succession
et pour que le gouvernement donne raison
à la finalité de notre action,
je sers l’État sans conditions.
j’ai un projet, une vision,
c’est d’obtenir simplement
la libération des pauvres gens
qui sont opprimés par les puissants
comme l’aurait fait mon père en son temps.



MA MÈRE ET MOI
ma mère et moi,
nous n’avons peur de rien,
nous sommes comme les deux doigts
d’une même main.
Nous servons l’État
au naturel,
pas de calculs,
c’est du spontané
et les armées observent
ce qu’elle veulent prélever.
Nous n’avons pas froid aux yeux
sinon il y a bien longtemps
que nous aurions arrêté,
de temps en temps,
je lève le nez
pour replonger aussitôt
la tête dans le guidon.
c’est ainsi que nous pouvons
survivre aux critiques,
chez ma mère,
je me sens invulnérable,
pourtant je suis faible
et des fois la pression est insupportable.
Mais nous ne sommes pas coupables
des méfaits qu’on voudrait
nous faire porter.
Simplement nous vivons
et vous nous regardez à côté,
rien de mal à signaler,
nous fonçons tête baissée,
le monde est ainsi façonné
de nos décisions,
de nos conversations,
au quotidien nous agissons
et par mes écrits
sur internet je retranscrits
ce que nous vivons,
ma mère les lit
et c’est comme ceci
que passe à la postérité
une famille qui n’a rien demandé.



LA BLANCHEUR IMMACULÉE
quand vous constaterez
que nous n’avons rien demandé
que de vivre en paix et en toute tranquillité,
peut-être alors vous lâcherez
la pression insupportable que vous exercez.
Car vous nous regardez
et allégrement commentez
notre vie privée,
je l’ai accepté
comme une fatalité
à la popularité
d’un artiste engagé.
Mais je ne supporte pas
que vous tiriez à boulets rouges
sur tout ce qui bouge
concernant mon cas.
j’ai le droit de vivre, de penser,
j’ai le droit d’errer, d’exister
selon ma volonté
et en plus je suis diminué.
Alors si vous voulez tuer,
ailleurs allez chasser
car je souhaite être protégé
contre ces agresseurs insensés.
Je ne suis pas une bête de foire,
je ne suis pas un animal de laboratoire,
chaque journée vous m’épiez
pour chercher la vérité.
Je n’ai rien à cacher
mais vous maudissez
sur mon passé.
Je m’inquiète de tels comportements,
avec ces agissements,
vous pourriez m’assassiner.
Tous ces imbéciles
veulent l’argent facile
par une trahison
qui poserait questions
de l’état de droit
dans ce pays là.
j’accuse le pouvoir manichéen
de ne s’apercevoir de rien,
de se satisfaire
d’une situation délétère.
J’ai alerté mon entourage
mais il n’a pas le courage
de percer le nuage,
alors si vous m’aimez,
protégez-moi
contre les rats
qui m’ont cerné.



JE VOUS LAISSE
mes chers amis,
je quitte ma plume
sans amertume
pour créer ma société.
j’espère que vous retiendrez
ma vision du monde,
j’ai essayé d’innové
pour porter de nouvelles idées
au sein de la société.
Moi, le petit soldat,
je militais pour la paix,
alors je suis resté
proche des gens
car j’y suis resté
dans ma vie privée.
Alors ne regrettez rien,
j’ai servi avec élégance
et même dans l’errance,
j’ai su guider mes armées.
Ces simples citoyens
vont continuer mon combat,
il vont me protéger là
en portant la bonne parole,
avec mes écrits comme paraboles.



L’ART ET LA BOUCHERIE
souvent, les œuvres d’art anciennes glorifient la guerre et les victoires en mettant sur un piédestal 
des héros. Il a fallu deux conflits mondiaux pour que les médias communiquent sur la boucherie des
conflits. Car au fond la guerre est sale, répand le sang et la terreur. Mais pour justifier de combattre 
au nom de la patrie, voir de la liberté, le son et l’image font parties intégrantes d’un effort de 
propagande pour faire adhérer le peuple à l’effort de guerre sans douter. Tous les moyens sont bons 
pour retourner une situation. On montre les exactions commises par l’ennemi et les victoires sont 
idéalisées. Mais au fond, qu’est ce qui justifie de tuer, n’y a t’il pas d’autre moyen de négocier ? Les
héros de guerre dans les films d’actions ne sont ils pas une façon antique de justifier l’horreur ? Le 
public en redemande à coups d’effets spéciaux, comme si les morts ne comptaient pas dans le 
meilleur des mondes cinématographié. Soit la guerre est loin, soit on préfère endormir la raison de 
l’opinion en la cantonnant au grand spectacle. Alors la propagande est réussie quand la population 
ne doute pas du bien-fondé d’une intervention militaire et quand elle voit idéalisée une armée de 
métier dans des reportages chocs. Mais la réalité du terrain reste les fusils, les mortiers, les bombes, 
les soldats ne s’amusent pas et aujourd’hui les médias sont mêlés à la communication en 
retransmettant la cruauté et les méfaits des assassins.



REMETTRE LE COUVERT
je remets le couvert pour affirmer haut et fort que la guerre est une aberration. Nous avons été 
encartés dans un conflit pour un autre pays qui se moquait de nos considérations. Le maître du 
monde nous a entraîné dans la guerre, il a joué de sa puissance et de ses relations pour forcer les 
alliés  à nous punir quand nous ne voulions pas y aller. Alors cela suffit dans l’exploitation de la 
démocratie, j’en ai marre que les US échouent à concrétiser la paix, et je doute fort qu’ils y arrivent.
Le président américain ne voulant même pas partager avec nos soldats impliqués la gloire de ses 
victoires, que cet égoïste se débrouille avec ses casseroles personnelles qui révèlent une Amérique 
qui doute et se divise. Gagner est la seule façon d’unifier les USA mais aujourd’hui ils gesticulent 
sans résultats, laissant dans le désarroi le monde et moi qui ont voulu un temps que les bombes 
pacifient la terre alors qu’elles ne faisaient que provoquer la misère. aujourd’hui, je joue pour mon 
pays contre l’arrogance des États-Unis dans une alliance relative où ce qui me motive est la 
souveraineté de mon peuple libéré de ces puissances intrusives.



JE RACCROCHE
je raccroche les gants
après avoir bien cogné,
j’enlève les skis
après avoir bien glissé.
j’espère que vous pourrez
survivre à mon silence,
je tire ma révérence
pour me consacrer 
à ma vie privée.
Ce serait un bien grand danger
de toujours provoquer,
alors je range stylos et carnets
pour me consacrer à mes projets,
ils sont un peu fous
mais je compte pour m’aider sur vous.
Je vais m’interdire d’écrire,
même si c’est un délicieux plaisir
de donner mon opinion,
je compte sur le peuple
pour entretenir avec raison
La République, ma passion.



MA PLUME
mes amis, ma plume n’est pas morte,
elle sera toujours à vos côtés
car l’écriture est un droit inaliénable
acquis de haute lutte
contre l’obscurantisme et la désinformation.
Tant d’écrivains sont morts
quand ils se battaient pour leurs idées
alors moi je n’ai pas le droit d’abandonner
mes crayons et mes cahiers.
Car au fond ce qui m’intéresse
c’est de vous donner à penser,
loin de moi l’arrogance de vous influencer,
mais j’aime me faire congratuler,
quand le public me dit que c’est beau,
ça m’encourage à continuer.
Je préfère explorer l’inconnue,
je n’ai pas de grands voyages à faire,
la porte de ma maison est ma frontière.
Je ne vais jamais me taire
même si la critique est douloureuse,
elle est salutaire
mais au fond je suis fier
de cette inspiration heureuse
qui me donne de l’air
et qui permet de satisfaire
tous ceux qui veulent me lire,
c’est-à-dire les habitants de la terre
que je n’ai pas le droit de trahir.
Je suis de ces artistes
qui entrent sur la piste
pour que les puissants obtempèrent,
j’espère ne pas être sur la liste
de ceux qu’on enterre.



LE GRAND JACQUES
Le grand Jacques est parti
après une longue maladie.
Le peuple lui a prouvé son amour
car il donnait au gens.
Grand embrassades
et poignées de mains,
c’était son lot quotidien
dans les bains de foule.
Bon vivant, il mangeait en riant,
la gastronomie était sa patrie
autant qu’il servait la France.
Car il aimait guider
le peuple tout entier
mais avec humilité.
Cet homme cultivé
aimant les arts premiers
se mettant au service
des petites gens.
Cette proximité,
les citoyens s’en souviennent
plus que ses décisions actées
et s’il a influencé son temps,
c’est que Chirac
était un grand président.



LE CONTRAT
si l’armée a renouvelé
sa confiance en moi,
c’est qu’elle a apprécié
mon travail,
j’en suis fou de joie.
Pourtant ce n’est pas facile
de porter l’arme,
j’y ai sacrifié ma vie
en m’engageant avec envie.
Maintenant, j’attends
ce qui vient,
c’est toujours l’inconnue,
la victoire est impromptue,
j’en ai douté
mais les navires de guerre
et les chars Leclerc
ont été au combat
et ont épaulé la projection
des forces de la nation.
Celle-ci brille
à travers le monde,
oui j’en suis fier
car si la terre
est restée ronde,
c’est un peu grâce aux soldats
et aussi grâce à moi.



LES DROITS DE L’HOMME
la France est ce pays des droits de l’homme qui aime rappeler aux autres pays les droits 
fondamentaux. Mais a-t’elle des leçons à donner quand on voit l’État se policer en réprimant des 
manifestations, en censurant la rébellion de journalistes cherchant la vérité, en adoptant l’état 
d’urgence antiterroriste ? Alors oui, les français restent libres mais dans un cadre qui les contraint à 
se contrôler, tout n’est plus permis pour les émissions télévisées. Même si les réseaux sociaux 
permettent de s’exprimer à son aise, l’opinion est contrôlée et la technologie n’est que le leurre 
d’une parole confisquée. Les citoyens sont traqués dans leur quotidien en réduisant au nom de la 
chasse des mauvais ce ton qui caractérisait cette façon de critiquer le pouvoir. Les envies d’ailleurs 
ne sont plus possibles dans ce pays qui brandit les peurs et promet le bonheur d’une société 
aseptisée. Mais les citoyens veulent s’exprimer sur les sujets d’actualité, c’est leur volonté à cette 
heure et ils voudraient dépasser les butoirs qu’on leur a imposé même s’ils reconnaissent le droit à 
la stabilité d’une société qui par son histoire sacrée cherchera toujours ses libertés.

DANS LES CAMPS
Anne Franck est une enfant qui est morte dans les camps de concentration parce qu’elle voulait être 
riche, comme ses parents. Son livre poignant témoigne de la chasse aux juifs et fait pleurer, il incite 
à ne pas recommencer à exécuter industriellement comme l’a fait l’Allemagne nazie. On se doit de 
faire rêver les enfants et non de les assassiner. Alors le parallèle est vite fait entre l’antisémitisme de
l’époque et le refus d’accueillir des centaines de milliers de réfugiés. Finalement, la haine n’a pas 
changé, ces pauvres gens parqués dans des camps humanitaires subissent la violence de la société. 
Dans ces prisons, ils font face à la cruauté des populations aisées qui refusent de tendre la main, de 
les aider.



L’ARTISTE ENGAGE
je suis un homme heureux
à la fois petit et grand
et à la fois faible et puissant.
Je tire mon inspiration
dans ma vie de petite gens
et je parle au peuple
de ce que je vois à la télévision.
Il se reconnaît dans ce que je dis,
forcément, c’est l’actualité
et en tirant la sonnette d’alarme,
j’amplifie une lame de fond,
c’est la réalité visionnaire
qui peut changer la société
avec une plume acérée.
Car au fond je ne fais que provoquer
ceux qui vont faire preuve de volonté,
l’artiste engagé fait mieux
que ces politiciens véreux,
il parle à une audience oubliée
là où les présidents ont échoué.
Il faut être complètement décalé
pour sentir les mouvements profonds
qui secouent la population.
c’est le rôle que je me suis fixé
de prévenir de tous les dangers
dans lesquels peut sombrer l’humanité
qui fonce tête baissée
sans voir les problèmes qu’elle a créés.
Un vent d’espoir naît alors,
le message est repris encore et encore,
et finalement la masse laborieuse
adhère au programme des volontaires,
c’est par cette mobilisation
qu’on va faire changer les raisons,
car la raison du plus fort
sera celle de celui qui a tort.



LA GRANDEUR AMÉRICAINE
Je peux dire
à quel point j’aime les États-Unis,
c’est la patrie des libertés,
le pays qui nous a sauvé
quand l’ombre s’abattait
sur une Europe ensanglantée.
Bien sûr on peut s’opposer
à sa loi du plus fort,
il faut alors négocier
pour ne pas être exclus
de tous les marchés.
Car les présidents américains
veulent des alliés
pour s’opposer à la terreur
d’un monde endeuillé
par les attentats perpétrés.
Alors je veux leur apporter mon aide
pour leur gage de sécurité
et de New-York à San Francisco,
de l’Utah à l’Ohio,
que les traders ou les farmers,
que représentants et sénateurs
sachent que je n’ai pas oublié
l’aide qu’ils m’ont apporté
et que je vais leur renvoyer l’ascenseur
pour qu’ils n’aient plus peur.
« make America great again »,
je lui souhaite tout le bonheur
et la longévité méritée.
De mon pays je vais veiller
à ce que les USA soient aimés.
c’est ainsi que je vais honorer
ma dette pour qu’elle soit levée
en favorisant cette amitié.



MON COMBAT
Notre combat,
ce n’est pas du vent,
je veux l’argent
qu’on me doit là.
j’ai beau aimer
écrire et poétiser,
le vol du coucou
ce n’est pas pour nous.
Alors donnez-moi
ce que j’ai mérité,
pour cela j’ai souffert
d’une critique acérée
et je n’avais pas
la possibilité
de me défendre
avec des armes
qui m’auraient permis
de pourfendre
ceux qui m’ont attaqué.
Vous me tenez,
mais j’abattrai
votre destinée
car j’ai les moyens
de vous faire chanter
car je suis le témoin
du monde civilisé.
Vous vous moquez de moi
en vous fichant
de mon statut de roi
des comédiens,
mais je ne suis pas
le roi des cons,
je connais la chanson
et je n’irai pas
dans votre direction.
Cette option
de m’exploiter
et d’expliquer
à la population
que je n’aurai pas un rond
ne me convient pas,
vous estimez
que je peux vivre
avec ma pension
en créant ma société
pour m’enrichir,
pour me combler.
Ça ne tient pas la route
car la raison
c’est de rétribuer mon art
plutôt que d’hypothétiques



compensations.
Au vu de ma situation
de personne handicapée,
je ne peux pas diriger
une compagnie,
et quand je vois
le temps que j’ai passé
à constituer mon œuvre
je veux être récompensé
pour ce don de ma personnalité.
Vous faites semblant
de l’ignorer,
je veux crier
avec force et détermination
la gloire que vous me devez.
Vous tenez la population
mais j’ai de la détermination
à lui expliquer
que ce vol caractérisé
me rend fou,
c’est mon actualité
et ça va vous péter au nez.



UN ARTISTE VOLE
il ne faut pas se moquer de l’artiste
car il entre seul sur la piste,
il fait son numéro
et même quand il dit
que le monde n’est pas beau,
ce n’est pas qu’il est maudit,
c’est qu’il porte un message
dont devraient s’inspirer les sages.
Bien sûr il est créatif,
est-ce une raison pour être intrusif
quand le monde se mêle de sa vie privée ?
Pourquoi salir et pourquoi chercher
surtout quand il ne peut pas lutter
et qu’il se fait voler ?
Car c’est un petit écrivain
qui espère que demain
on saura le récompenser
quand jusqu’ici il paraît ignoré.
Vous n’aurez pas le choix,
il faut le rémunérer
le droit du travail fait loi,
il faut l’accepter.



L’ARTISTE DU CŒUR
je veux ma part du butin
car j’ai créé
et je n’ai rien.
c’est se moquer 
des entrepreneurs,
ces bâtisseurs,
imaginez si on vous volait
votre cœur.
j’ai gagné
et vous n’y pouvez rien,
je vous ferai suer
car tant que je ne serai pas
considéré comme il se doit,
je vous ferai la guerre
avec mes idées.
j’ai la bombe atomique
dans la tête
et je peux la déposer
pour que tout pète.
Vous n’aviez qu’à
me récompenser,
tremblez sous vos toits,
je suis énervé.



LA VICTOIRE SERA BELLE
une zone d’ombre
s’abat sur le monde,
des terroristes immondes
promettent un avenir bien sombre.
Bien sûr, la guerre n’atteint pas
les pays civilisés
mais dans leur chair,
ils sont martyrisés
avec des attentats.
Ils attendent un père,
un ami, un frère,
celui qui ne viendra pas.
c’est l’attente interminable
sous les toits,
avec tous ces minables
qui fuient au lieu de combattre.
Pour avoir la paix,
il faut chauffer le fer
car dans la misère
on ne peut pas abattre
le valet de pique.
Il est circonspect
car depuis la Rome antique,
on a bien vu la violence
mais à notre époque,
c’est de l’outrance.
Les grands se moquent
des défis contemporains,
alors ce qui est certain,
c’est que ce sont les héros
du quotidien,
ceux qui se lèvent tôt
qui vont intervenir
pour que la terre
ait un avenir.
L’humanité ère
mais il faut garder l’espoir
pour que l’insouciance
continue sa danse,
les gens trop sérieux
prévoient des temps malheureux,
alors la vie veut s’amuser
pour ne pas se culpabiliser,
on enverra au ciel
des vœux en ribambelle,
alors se mêlent 
sous les robes de flanelle
les désirs charnels
d’hommes et de femmes rebelles,
c’est ainsi qu’ils repoussent
loin des frontières



ceux qui ensorcellent,
le jeune mousse
annonce que la victoire sera belle
pour une population qui espère
qu’elle sera éternelle.



RÉSISTANCE !!!
L’actualité me fait peur,
l’horizon me donne mal au cœur,
quand est-ce que les nouvelles
qui sont mauvaises en ribambelles,
vont-elles devenir bonnes ?
Alors je me mets à penser
à ce voilier aux Sables-d’Olonne,
c’est le symbole des libertés,
quand les vents peuvent vous embarquer
vers le grand large.
Pour l’instant sur la marge
de mon cahier de poésies,
le sentiment que j’écris
c’est d’entrer en résistance.
Je ne prends pas mon fusil,
mais j’entame des danses,
le diable n’aura pas mon âme,
je ne périrai pas dans ses flammes.
La musique sur mes paroles
en fera des paraboles
et l’humanité va s’en sortir
pour s’offrir un bel avenir.



LES HÉROS SONT DES GENS ORDINAIRES
il n’y a pas les bons et les méchants mais un mélange de ces deux sentiments dans une humanité qui
est plus complexe qu’il n’y paraît. l’homme naît dans sont environnement qui le conditionne. La 
question est le pourquoi de ces cruautés auxquelles il faut s’opposer. l’enfant a ses gènes qui ne le 
prédestinent cependant pas à des fatalités mais encouragent sa personnalité. Il peut entrer en sagesse
comme en folie, la morale de son éducation est une façon de le rendre bon. Car la méchanceté point 
le bout de son nez quand on ignore la bonté qui devrait apparaître quand l’autre est dans le besoin. 
l’amour et la sympathie ne sont pas des sentiments dominants dans un environnement qui incite à 
l’incivilité. Il faut être bienveillant pour être quelqu’un de bien, mais finalement la frontière entre 
les deux opposés est légère car l’homme assume bonté et méchanceté dans la même âme. Car les 
deux sont liés par l’envie d’exister et de posséder dans un monde où richesse et pauvreté veulent les
mêmes propriétés. Les héros dépassent leurs conditions et sauvent la conscience des hommes qui se 
reconnaissent en eux et en font des célébrités à vénérer. Mais les stars ont leurs limites, elles ont des
envies qui les détournent de leur mission première, qui est de diriger le peuple vers le bonheur, et 
elles trahissent cette confiance de modèle à suivre et veulent satisfaire leurs envies personnelles. 
Car la vie n’est pas un film Hollywood où les tensions des hommes s’opposent dans un imaginaire 
salutaire pour expier la violence des spectateurs et les contes de fées sont pour les enfants qu’il faut 
faire rêver. Alors il faut s’habituer à voir la lâcheté et le courage s’entre-tuer dans des combats 
d’une bassesse absolue où les valeurs de noblesse sont les sentiments des gens ordinaires dont les 
idées doivent émerger car les salauds ne peuvent pas gagner sinon disparaît le monde civilisé.



LES RÉFUGIES
si on pouvait arrêter les bombes,
on arrêterait l’hécatombe
et on n’enterrerait plus dans les tombes
ces milliers de gens innocents.
qu’il est bien loin le temps insolent,
peut-être n’a-t’il jamais existé
et que les hommes ont toujours guerroyé.
Mais nous ne sommes plus au moyen-âge,
et dans le monde civilisé,
on ne supporte plus ce carnage,
on devrait écouter les sages
qui disent que ça sert à rien de s’entre-tuer.
Mais le mal tisse toujours sa toile,
il recouvre le monde d’un voile
dont l’ombre emmène dans les profondeurs
ceux qui sont victimes de ces malheurs.
Mais l’espoir renaît de ces héros,
quand apparaît le bateau
de secouristes qui l’ont armé,
les réfugiés montent dedans,
ils ont évité de se noyer dans l’océan
dans une esquif où ils étaient montés,
ils ont bravé tous les dangers
les passeurs leur promettant
une heureuse destinée.
Mais c’est un mensonge de croire
que sur le continent on va les recevoir,
il reste toujours des châteaux-forts
où l’on ne veut pas de ces gens,
ces émigrés ont dépensé tout leur or
mais la réponse qu’on leur a donné
c’est de les réunir et de les parquer.
Les agents administratifs sont sans cœur,
face à tous ces malheurs,
ils devraient être bien plus humains
en les faisant monter dans des trains
pour échapper à ces camps de concentration
en menant ces habitants de la terre
vers le rêve d’avoir une maison
dans un pays en paix et prospère.



URGENCE POLITIQUE
je suis un artiste,
je ne suis pas un agent administratif,
je me moque du faisable,
je dénonce l’insoutenable.
La souffrance et la misère
révoltent la terre entière
mais peu de dirigeants s’y mettent
à résoudre les points chauds.
Je dénonce donc les gouvernement
de vouloir satisfaire leurs électeurs
en oubliant les malheurs
là où l’action est urgente.
Alors les présidents
doivent être les sauveteurs
d’un monde à la dérive,
les chantiers sont immenses,
alors moi je ne fais que lancer
les grandes lignes à travers mes idées,
à eux de bâtir une société
qui convient aux sinistrés.
Députés et sénateurs
doivent réfléchir et trouver
les lois du bonheur à appliquer
pour se soucier des faibles
et offrir un avenir aux enfants.
Monsieur le président,
je vous en prie faites un geste
pour entamer les réformes
dans l’intensité de votre engagement.
Les défis sont immenses
alors pensez qu’aujourd’hui,
l’humanité joue sa vie,
la guerre, la pauvreté, l’écologie,
voici les combats à mener,
je ne puis pas vous aider
à part vous dire ce que je vois,
car je ne suis qu’un artiste de variétés
et non un élu de la République.
Mais suivez mes conseils,
ne laissez personne sur le chemin,
car les oubliés n’attendront pas demain
pour vous sanctionner.
Moi je ne fais que des dessins,
et vous les transformez en acte,
la solidarité est fondamentale,
ne négligez pas ce pacte
car la presse s’étale
sur vos manquements à votre idéal.
Moi je fais part de mon opinion,
je vous lance les questions,
mais c’est vous qui mettrez au point



les détails de votre politique
en vous rapprochant
de ceux qui sont dans le besoin,
il y en a tellement,
qu’il faut commencer maintenant,
je vous souhaite bon courage,
monsieur le président.



ELLE VEUT SE METTRE AU VERT
ma femme veut élever des chèvres
dans le Vercors,
je lui dis pourquoi pas des canards
dans le Périgord.
Je l’embrasse sur les lèvres
car je l’aime,
mais sur l’édredon du soir,
le doute je sème.
Je lui dis que je ne suis pas prêt
à courir après
des animaux à moitié sauvages,
elle me répond que je suis à mon image,
un informaticien citadin
qui ne veut pas couper à la hache
un tas de bois en rondins.
Je veux qu’elle sache
qu’en voulant s’isoler
hivers comme étés,
elle se rapprochera peut-être
de la nature
mais que c’est une aventure
où elle veut simplement paraître
comme une écologiste de premier rang.
Elle écoute les savants
en se disant
que la neige et le froid,
que les hauteurs et le climat
favorisent son projet caché
de vivre comme une gauchiste affirmée.
Elle veut se mettre au vert,
mais moi je me mets en travers
car je ne veux pas quitter
ma vie aseptisée.



AGRICULTURE EN COLÈRE
l’agriculture est en colère, son avenir est en panne. L’état, les supermarchés et les transformateurs 
en sont responsables, là où des paysans surendettés doivent toujours baisser les tarifs pour remplir 
les poches de ces intermédiaires, qui se servent au passage après avoir promis aux consommateurs 
les prix les plus bas. Mais la qualité se paye, les usagers qui l’ont oublié consomment des produits 
étrangers où les normes ne sont pas aussi drastiques. Ces concurrents déloyaux sont dangereux pour
la santé car ils utilisent des produits et des méthodes prohibés à nos agriculteurs concernés et 
dégoûtés parce qu’ils se sentent abandonnés. Mais il reste un espoir, celui de la traçabilité des 
circuits où le citoyen connaît ce qu’il a dans son assiette, avec la possibilité de choisir des labels de 
qualité. La norme NF doit s’imposer, c’est récompenser le travail bien fait et l’environnement 
mieux respecté par des exploitations soucieuses de leur pérennité. 

LES VIOLENCES GRATUITES
le débat sur la violence est gratuit, personne n’en veut mais tout le monde la subit. À tous les 
échelons de la société, elle prend une forme diverse, du simple conflit d’intérêts au meurtre avéré. 
La violence est publique et privée, elle s’invite jusque devant nos postes de télévision, parfois c’est 
un conflit à la maison, parfois c’est un combat à l’horizon. La justice est là pour y remédier mais 
elle est trop lente dans l’urgence de la défense des plus faibles, laissant même des méfaits impunis. 
On a le droit de se demander si la loi est bien faite devant l’impuissance de l’homme à régler ses 
différents avec la courtoisie, oui l’humanité a un problème avec la personnalité d’individus bêtes et 
méchants qui passent leur temps en perpétuant un massacre physique ou moral sur les gens, une 
attitude intolérable qui ne fait pas toujours la une des journaux quand ce sont des mesquineries qui 
sonnent faux.

UN NUAGE OPAQUE SUR L’AGGLOMÉRATION
on nous cache tout, on ne nous dit rien. Tel pourrait être le sentiment de ces riverains d’une 
catastrophe industrielle majeure, le feu dans une usine pétrochimique classée dangereuse. Mais ce 
drame pourrait se transformer en Bérézina écologique et sanitaire car les analyses encourageantes 
ne montrent que ce qu’on veut bien trouver. Le ton rassurant du gouvernement et des ministres 
dépêchés sur place est inquiétant car cette communication divergente et cacophonique applique le 
principe de précaution de santé publique et de l’agriculture comme s’il y avait danger tout en 
affirmant que la situation est contrôlée et normale. La panique s’empare alors des citoyens qui 
veulent légitimement savoir quel est le degré de pollution, quelles sont les conclusions des experts 
et leur légitimité, quel est la véritable incidence pour la santé, pour l’écologie, pour l’avenir, qu’elle 
soit visible ou pire invisible. Car il ne faut pas oublier que par le passé les autorités ont peut-être 
déjà minimisé des accidents majeurs car ils ne se voyaient pas. Mais cette fois-ci c’est un nuage de 
fumée opaque qui a traversé l’agglomération, qu’on n’enfume pas la population...



ET SI TOUT LE MONDE AVAIT DROIT A SON GOSSE
et si l’enjeu de la PMA, la Procréation Médicalement Assistée, était celui d’une éthique de la 
médecine ? Celle-ci n’a-t-elle seulement pour vocation de soigner et guérir les personnes 
souffrantes ? Or on pourrait appeler ça soigner psychologiquement des parents en leur apportant du 
bonheur et en plus on pourrait appeler ça maladie l’infertilité. Oui mais voilà, comme les 
handicapés constatent qu’ils ne pourront pas retrouver leurs facultés, on pourrait laisser dans leur 
désespoir les parents ne pouvant pas avoir d’enfant d’autant plus que c’est une vanité de vouloir 
transmettre ses gènes quand on peut adopter. c’est aussi un sujet de cadre légal de l’enfant 
« naturel » et de l’enfant « fabriqué », la dérive est vite faite de le sortir d’un couple père/mère, il se 
posera alors la question de qui sont ses vrais parents. Mais l’enfant, PMA ou non, ne vivra-t’il pas 
dans un endroit où ce qui compte c’est l’amour qu’on lui porte ? Peu importe la conception, ce qui 
gène les puristes c’est le type de foyer qui éduque l’enfant, mais à notre époque moderne il faut 
vivre avec son temps où homosexualité et homoparentalité sont suffisamment respectées pour 
accepter leur droit à l’enfant. 



LA POPULARITÉ
faut-il se révolter contre le sort
de ces stars et artistes de variété
qui voient une cohorte
de journalistes débarquer
et faire la une de leurs journaux
sur leur vie publique et privée ?
Oui si l’on considère
que chacun a des secrets à cacher,
non si on pense
que leur aura appartient à la société.
Car c’est bien le public
qui veut se renseigner
pour applaudir ou détester
ceux qu’ils vont mettre
sur un piédestal.
Mais le système fait des étoiles
qui supportent mal 
ces ragots mal digérés.
Alors les articles causent des dégâts
dans une vie démolie.
Quand un paparazzi a de l’humanité
il respecte la justice
et le droit à l’image
comme une propriété privée.
Mais ceux qui se montrent
vivent de cette notoriété,
ils ont accepté la popularité
et le jeu des tabloïds
qui est la fatalité
de se faire critiquer.



UN MONDE EN DÉCADENCE
et si le monde était en décadence, le fric ayant acheté la société ? Quand vous voulez regarder une 
émission télévisée, il faut payer ou subir la publicité. Les pauvres sont révoltés, ils envient les 
personnes aisées sans accéder au confort désiré. On leur offre pour tout avenir l’inquiétude d’une 
économie libérale et mondialisée, une menace pour leur emploi dans une petite vie où ils ont du mal
à finir les fins de mois. Mais c’est pire à l’autre bout du monde, on les envierait parce qu’ils vivent 
en paix et les oubliés de ces conflits ouverts voudraient venir dans ce pays qui ne peut pas les 
accueillir même si c’est censé être la patrie des libertés. Même les baleines s’échouent dans un 
environnement sinistré, il ne manque plus que la guerre civile, on y est presque avec les 
protestations dont la violence a déjà commencé à critiquer les gouvernances, oui le monde est en 
décadence, en danger.



ALLER AU BOUT DU MONDE
je vais où, je n’en sais rien,
j’ai décidé de prendre le chemin
pour aller au bout du monde
jeter mes chagrins.
En route je rencontre sept chanoines,
il bénissent mon cheval
pour que j’aille plus loin.
Puis je rencontre sept brigands
qui me délestent de mon argent.
Alors j’arrive dans un village
où je rencontre sept chevalier
qui décident de m’accompagner
pour ne plus me faire délester.
Alors que j’erre sans fin,
sept savants me disent
que le monde est rond
et que la frontière avec l’enfer
n’existe pas.
Alors je trouve un passage secret
et j’arrive à l’océan,
il n’y a rien derrière
que les vents hurlants.
Je jette une bouteille à la mer
avec mes secrets dedans,
c’est avec ce que j’y ai écrit
que j’atteindrai le paradis.
Car j’ai prouvé que le diable
était en forme de vagues en furie
sous une forme liquide et détestable.
Ceux qui y ont péché
peuvent se rattraper
en allant poser leurs filets.
Pour croire Christophe Colomb
j’ai fait une procession
mais elle m’a conduit
à un rocher que j’ai gravi,
ce que je décris,
c’est un endroit jamais conquis,
mon bout du monde pour la vie.



QUESTIONS AU GOUVERNEMENT
les députés ont le droit de poser des questions au gouvernement pour connaître les détails d’un 
événement, c’est la constitution qui le met en avant. Mais les commissions parlementaires ne 
doivent pas être un tribunal populaire médiatisé, c’est le rôle de la justice d’enquêter et certaines 
décisions doivent être cachées suffisamment au nom de la sécurité nationale. Les médias font 
l’actualité et suivent les enquêtes avec assiduité pour renseigner l’opinion. On voit même des 
journaliste dévoiler des affaires au nom de la démocratie. Ces contre-pouvoirs existent mais il faut 
protéger les élus et les ministres sans cesse attaqués sur la politique qu’ils ont décidé, une ambiance 
détestable s’installe alors qui choque les administrés. Cessons de polémiquer, seule l’intégrité doit 
être jugée, cela fait trop longtemps que le peuple attend autre chose qu’un pugilat à l’assemblée, il 
veut des lois justes qu’il faut certes discuter mais aussi voter. On se croirait revenir en arrière quand 
on écoute les minutes de l’assemblée, c’est toujours les mêmes discours, les mêmes doutes envers 
l’autorité, ce qui est regrettable c’est que la politique n’a pas changé quand la société a largement 
évolué. Il ne faut pas faire d’obstruction à la vérité en abandonnant tout contrôle mais la décence 
oratoire serait la bienvenue pour le respect et la considération des citoyens envers leurs élus, 
aujourd’hui la population se sent abandonnée par une élite qui ne la représente plus. s’ensuit une 
longue fuite en avant, une marque de défiance qui nuit à la République, qui nuit à la France



SOUVENIRS ENFOUIS
je n’aurais jamais du plonger
mes yeux noirs dans tes yeux bleus,
je suis tombé amoureux
et ton ombre ne peut pas me quitter.
Nous aurions pu sortir ensemble
mais ce qui nous rassemble,
c’est cette timidité maladive
et même si notre complicité était vive,
il ne s’est jamais rien passé entre nous.
Après j’ai été jeté aux loups
pris par cette attirance qui m’a aveuglée
et qui j’ai explosé quand tu m’as quitté.
Même si aujourd’hui je suis guéri,
de cette maladie d’amour qui m’a pris,
tu hantes toujours mes pensées.
Je songe au bonheur qui serait arrivé
si nous nous étions mariés
mais j’étais un mauvais garçon
j’aurais mal tourné de toute façon.
Alors sache que tu as ouvert mon esprit
et que tu as fait de moi un érudit.
Mais de cette disparition, 
aujourd’hui j’ai fait mon deuil à la maison.
On a assez soufferts
de ces pas à l’envers,
pour moi la page est tournée
mais ma vie est à moitié ratée
parce qu’à vingt ans je t’ai rencontré.
Toi la belle ensorcelée,
tu avais envahi mes pensées,
et il a fallu des années
pour que mon philtre d’amour disparaisse,
maintenant le bas blesse,
quand je vois le temps perdu.
Tu m’as jeté à la rue
comme un vulgaire intrus,
tu es celle qui a brisé mon avenir
quand un soir j’ai pu venir
pour toute raison c’est la police
qui m’a fait cette cicatrice.
Depuis pour ma famille qui m’a récupéré
tu es une pestiférée,
je veux récupérer mon honneur
et vivre ma vie avec bonheur.
Là où ton ombre plane
je te trouve indigne,
je voudrais ouvrir les vannes
d’une existence bloquée
par ce que tu m’as laissé.
Alors j’écris ces lignes
pour que tu te rendes compte



que si tu vis un conte
moi je n’ai plus de fée,
plus personne à aimer.



LE FILM D’ACTION
ma vie est un film d’action
d’un suspens insoutenable,
je ne sais pas jusqu’au bout
si je vais l’emporter contre les loups.
Je suis d’une intégrité remarquable,
je suis le bon dans l’histoire,
celui qui se fait provoquer jusqu’au soir.
Je dois développer
des trésors d’ingéniosité
dans une grande intensité
pour sortir de ce mauvais pas.
Mais personne ne pourra
me faire tomber du côté sombre,
car je n’ai pas peur de l’ombre,
en effet je suis un héros ordinaire,
celui qui ne parcourt pas la terre
mais reste dans son canapé
à asséner les coups de vérités.
Comme je me sens
agressé par les méchants,
cette bataille me rend fou, happé
pour que le happy end puisse arriver.
Je vais encore ferrailler 
vous serez surpris
que je combats mes ennemis
avec ma plume pour seule alliée,
l’écrivain est un guerrier
qui apporte la paix avec ses écrits,
c’est le chemin plein de difficultés
qui représente ma vie,
je rassemble mes armées,
ce sont tous ces amis
qui ont fait vœux de chasteté
pour pourfendre jusqu’au loin
tous ces assassins,
Le film touche à sa fin,
mais la suite est programmée,
il y aura toujours des héros
pour défendre le bateau,
vous verrez au prochain numéro,
j’attends simplement ma dernière mission
pour rester serein dans ma maison.



URGENCE CLIMAT
on contre la méchanceté humaine par la beauté de l’action. Il faut du courage pour prévenir la 
population sur la violence et la dérive de la société. Alors naît l’espoir quand les enfants 
convainquent leurs parents d’agir dans le bon sens, laisser faire est la faiblesse humaine qui aboutit 
aux catastrophes, les dossiers doivent être entamés et suivis par des citoyens qui refusent la fatalité 
qui conduit vers la mort l’humanité. La mise à sac de la terre est une réalité, entre les guerres et 
l’environnement, l’Apocalypse peut arriver, il faut s’y prendre maintenant pour sauver l’être vivant 
et pérenniser l’avenir, mais rien ne se fait dans la société de consommation satisfaite de son petit 
confort, elle est bien égoïste en ne voyant pas au loin la pauvreté augmenter, la pollution envahie 
alors la planète, « urgence climat » est l’association que je veux fonder pour arrêter la fonte des 
glaciers.



LA LIBERTÉ DE LA PRESSE
oui, les caricaturistes et les éditorialistes sont en danger quand une frange de population radicale les 
considère comme des provocateurs à leurs idées. Alors au nom de la liberté de la presse, il faut les 
protéger même si on n’est pas d’accord avec leur opinion. Leur message peut être outrancier, ce 
n’est pas une raison pour vouloir les tuer. Que « Journalistes dans Frontière » sache que je partage 
leur combat pour informer là où les journaux sont muselés, c’est une lutte au quotidien que je fais 
dans ma démocratie qui me protège. Mais qu’ils sachent aussi que je considère que parfois ils vont 
trop loin et qu’ils devraient s’autocensurer sur des articles ou dessins irrévérents, la conséquence est
une tension qui menace par la mort l’auteur mais mène aussi aux insurrections. Si la plume fait 
prendre les armes, alors le journaliste est un combattant qui doit assumer son métier.

DONALD



LA LÉGION D’HONNEUR
quand un soldat meurt,
c’est toujours une douleur,
il faut annoncer à la famille
que leur étoile qui brille
ne scintillera plus.
Quand la mort est connue
le public veut se recueillir là,
c’est une occasion de communier
autour des valeurs de la République,
une médaille leur est rendue
mais cela ne les ramènera pas.
Cesse un moment toute critique
mais bientôt les questions interpellent,
les collègues à l’appel
sentent qu’il manque quelqu’un,
le monde n’est plus serein
tant que la vérité
n’aura pas été élucidée.
Les citoyens seront rassurés
quand il n’y aura plus de danger
c’est un monde pacifié
qui tarde à arriver
dans lequel ils veulent exister.
Quand le sacrifice
de ces valeureux serviteurs
est enquêté par la police,
on peut faire la justice,
guérir ces cicatrices
et retrouver l’honneur.



MANIFESTATIONS
ils ne demandaient rien d’autre
qu’un peu de libertés,
ils s’étaient mis à rêver
qu’on écouterait leurs doléances
mais le gouvernement ne les a pas écoutés,
il n’a pas saisi cette chance
et il a envoyé police et armée.
Alors la violence s’est installée
de part et d’autre des barricades.
Si on tire sur le peuple
alors la démocratie est menacée
car on veut restreindre
des droits de l’homme déjà bafoués.
c’est l’apanage des dictatures
de réprimer dans le sang
toute envie de changements,
sinon cela tournera en pugilat
sous l’œil impuissant des étrangers
et s’ils ont des conseils à donner
c’est d’arrêter de charger
avec brutalité sur ces innocents.
Les mouvances de casseurs
ont remplacé les familles
alors les policiers 
ne sont pas des machines
qu’il faut à tout prix casser,
ce sont des homme 
au service d’une autorité.
Plus rien ne tourne rond
dans ce pays meurtri
où le parti dominant 
chasse les insoumis,
les émeutes doivent cesser
mais les puissantes forces
qui dirigent en bombant le torse
ce petit bout de territoire
sont de mauvaises augures
pour rompre tous ces murs,
que les livres changent les mœurs 
et que les dirigeants aient du cœur.



LES FLÉCHÉS ROUGES
des flèches rouges
traversent le ciel,
c’est le coup de tonnerre
à l’horizon.
On entend la déflagration
de ces avions,
ils ont franchi
le mur du son
et les pilotes,
ces héros,
ont frappé au mille,
ils ont réussi
leur mission.
Bien sûr,
on ne voulait pas
de cette guerre
mais l’ennemi
s’est introduit
dans le pré carré
de notre pays.
Nous le repoussons
hors de nos frontières
Alors la paix
sera célébrée
lors de la fête nationale,
désormais, les officiers
vont veiller
au maintien de l’ordre,
ce sera toujours la nation
qui gagnera
contre la rébellion
par les armes,
la révolution
ne versera pas 
une larme de sang
dans nos régions,
celui qui prétend
nous attaquer
n’a qu’à bien se tenir
il va être neutralisé
et périr.



LA PERFECTION EN LITTÉRATURE
la perfection en littérature est inatteignable, la vérité sortant de la plume étant partielle et partisane. 
Que ce soient les romans d’aventures ou les pamphlets politiques, l’écrivain est restreint par les 
limites de sa personnalité, il a beau faire le tour de la question, il sera interprété autrement que ce 
qu’il a imaginé. Même s’il y a un fil conducteur, chacun se fera une opinion de ce qu’il lit, c’est le 
désir même d’une évasion d’un quotidien rationnel, la critique est salutaire mais ce qui est 
important au fond c’est que l’artiste pose des questions et déclenche dans l’imaginaire l’instruction 
de notions élémentaires. Il y a toujours une réflexion de la société dans le moindre bouquin édité qui
porte des idées, l’accomplissement est réalisé quand est déclenché le plaisir de lire et d’apprendre, il
restera au lecteur le désir d’échanger sur des certitudes à discuter, le plus beau cadeau donné par ces
écrivains du passé et du présent à l’humanité. 

BALAYER LES CERTITUDES
j’ai des certitudes, c’est le fond de ma personnalité mais j’apprends tous les jours pour avoir de 

nouvelles idées. Alors je reste humble devant la connaissance, je ne prétends pas tout savoir mais 

avoir la tournure d’esprit pour lancer le débat et échanger. Je n’ai pas une montagne de culture mais 

je sais réfléchir sur mes souvenirs et l’actualité, ce qui me manque c’est d’être un érudit qui 

s’appuie sur des citations mais au fond est-ce indispensable de s’appuyer sur les artistes du passé 

quand on peut s’appuyer sur la richesse de sa réflexion ? Même ceux qui n’ont pas appris à l’école 

ont cette maturité que la vie leur a donnée, il faut rester rationnel face au savoir et l’exploiter dès 

qu’il point le bout de son nez. Dans les cours du soir, on martèle les convictions de ces individus 

desquels s’inspirer et cette soif d’accomplissement devrait nourrir l’humanité. Qui ne s’est pas 

enflammé dans un débat animé, l’échange est le meilleur moyen de philosopher sur 

l’existentialisme. C’est le déchirement entre toutes les sensibilités qui conduisent à l’imperfection 

de l’humanité mais il faut pouvoir trouver un point commun pour négocier la paix et la prospérité



LA LIBERTÉ, UNE UTOPIE
et si la liberté n’était qu’une théorie, une utopie où la réalité est d’être prisonnier derrière les 
barreaux des codes de la société ? On fait ce qu’on veut mais il y a les limites et les contraintes des 
cercles familiaux et amicaux qui imposent une certaine retenue. Quand on est bien éduqué on se 
comporte de façon connue pour ne pas franchir la frontière avec l’inacceptable, mais au fond c’est 
le jardin secret de ce qu’on pense et qu’on écrit qui offre un environnement où l’on peut tout se 
permettre, on ne vous jugera pas pour des idées mais pour des actes. Pourtant, le respect est celui de
la personne toute entière, son opinion entrant dans le cercle des considérations. Les limites légales 
et physiques nous empêchent de faire ce qu’on veut, seul l’argent permet d’acheter les clés des 
menottes qui vous lient au besoin, mais même quand vous en avez vous n’êtes pas heureux car vous
devez vous cacher. Alors seule la défense de votre idéal vous permettra d’atteindre le Graal de se 
débarrasser de ces attaches, oui, c’est ceux qui dépassent la morosité d’une petite vie rangée et d’un 
quotidien sans entrain qui atteindront le ciel de toutes les possibilités où volent les oiseaux 
sauvages,



L’IMPERFECTION DE L’HOMME
on dit souvent que l’homme est imparfait, la nature l’ayant doté de ses qui lui suffisent mais qui 

sont limités. Les animaux sont parfaitement à l’aise avec leurs facultés mais l’humanité les a 

dépassés puisqu’ils dominent la faune et la flore. Grâce à cette possibilité et cette intelligence de 

produire des outils, elle a démultiplié sa domination mais au fond ses revendications restent bien 

animales, le respect du territoire, la reproduction ou encore la survie matérielle. Oui dans l’homme 

il y a une animalité mais elle est doublée d’une conscience, là où l’animal n’a pas de méchanceté 

puisqu’il tue pour manger, l’homme est cruel avec ses congénères. Alors seuls les sentiments 

peuvent le sauver, l’homme a quelque part du cœur et c’est simplement sa communauté qui le 

conduit au bien et au mal. La luttes entre ces groupes provoque guerres et conflits, des ravages que 

les animaux ne connaissent pas puisque leurs armes sont seulement leurs becs et leurs griffes. 

l’homme est bien nu seul, il ne peut pas faire de survivalisme, comme la société l’a rendu hyper-

puissant mais non comblé, il continue sa course en avant qui est une menace pour l’environnement.

LA MÉMOIRE
il existe plusieurs types de mémoire dans le genre humain :

 la mémoire de travail, à court terme, qui permet de gérer l’instant présent sans le faire passer
à la postérité

 la mémoire sémantique et épisodique, qui permet de mémoriser à long terme des 
événements notables, en sélectionnant et en enregistrant les plus importants

 la mémoire procédurale, qui est l’éducation aux automatismes tant dans l’apprentissage que 
dans la vie de tous les jours

 la mémoire perceptive qui retient ce que les sens ont capté et permet de se diriger grâce à ce 
qu’elle a retenu.

Toutes ces mémoires appartiennent à l’élaboration de la personnalité de l’individu, elles permettent 

d’ordonnancer les souvenirs dans le cerveau en fonction de leur incidence et de leur importance. 

l’apprentissage d’un comportement mais aussi d’un savoir chez les jeunes gens impliquent une 

ouverture et une répétition de l’information jusqu’à ce qu’elle soit mémorisée. Il y a alors un 

conscient et un subconscient qui sont perturbés ou épanouis en fonction des moments mémorisés. 

Douloureuse ou nostalgique, la mémoire range dans le cerveau ce qui permet d’être. Elle permet de 

se guider dans l’environnement, d’agir et de travailler selon ce qu’elle a appris. La mémoire est 

donc sélective, elle oublie au fur-et-à-mesure certains détails et certains apprentissage pour se 

concentrer sur le plus utile dans la vie de tous les jours. Travailler sa mémoire, c’est apprendre à 

apprendre et ce qu’il reste, ce sont les automatismes et l’acquis, des missions courantes dans ce 

cerveau qui mêle instinct, mémoire et intelligence.



L’HOMME ET LA MACHINE
depuis la nuit des temps, l’homme veut concevoir la machine égale à son être. Mais les objets qu’il 

a jusque là conçus sont différents des caractéristiques humaines, soit parce qu’elle sont plus faciles 

à fabriquer et à utiliser (la roue, les machines-outils, les moteurs), soit parce qu’elles font ce que 

l’homme est en incapacité d’appréhender (l’avion, la fusée, le microscope). Au lieu des jambes, la 

roue, au lieu des bras, les machines-outils, au lieu du cerveau l’ordinateur. Mais aujourd’hui, les 

robots humanoïdes pullulent, il suffirait de les affiner par de l’intelligence artificielle pour les faire 

ressembler aux hommes. Les machines sont censées rester esclaves de l’homme car elle n’ont pas 

de conscience, mais leur puissance en réseau dépasse déjà le contrôle de l’homme et lui enlève une 

partie du circuit décisionnel par les supercalculateurs, seulement suivis par l’interface homme-

machine. Ces monstres destructeurs qui naissent dans les ateliers ont pour ancêtre les automates et 

les ordinateurs et ont une incidence sur la mémoire, le savoir et le travail que les hommes n’ont plus

en le stockant dans ces machines. Ils ne font plus d’efforts alors ils ne sont pas aussi forts dans la 

vie, c’est une dégénérescence de l’être humain qui devient spectateur au début d’une révolution 

technologique où les robots en réseau vont le destituer vers un monde artificiel où le goût de vivre, 

la capacité de travailler  et l’envie de s’amuser auront changé.



J’AI PRIS LE TRAIN….
j’ai pris le train
de 2h50 du matin
car j’ai été jeté
par ma belle,
j’étais un rebelle.
c’était l’amour
qui m’avait poussé
à aller si loin,
je ne voyais rien autour
que ce souvenir,
je me suis dis que venir
lui demander sa main
était approprié.
Mais elle avait oublié
cette année heureuse passé
à s’amuser et à philosopher.
Comme nous étions brouillés,
on s’est perdu de vue,
mais je me disais
que cet épisode oublié
je serais le bienvenu.
Au lieu de cela,
elle m’a donné
un coup de balai,
j’ai tourné le pas,
je suis rentré chez moi,
elle ne me reverra jamais.
Mon deuil est fait
et si son ombre me hante,
c’est que je chante
tous ces regrets,
mais c’est surtout
qu’elle dirige tous ces loups
qui me courent après.



TOUS CORROMPUS ???
entre pots de vins et emplois fictifs, l’homme politique est soumis à la tentation de cacher ses 

revenus, les comptes de campagne présentent des imprévus et le fisc pointe les détournements de 

fonds publics et les blanchiments d’argent. Même si les hommes obéissent à la loi du peuple, il est à

la fois intolérable de les prendre la main dans le sac du bien commun et à la fois humain d’être tenté

de voler. Ce serait ainsi la juste récompense d’un investissement total, des pratiques à changer car 

elles choquent les citoyens qui sont dans le besoin. Mais quand on s’occupe de la Res Publica, c’est 

un sacerdoce éthique qui impose le respect des règles élémentaires, on ne veut plus de gangsters, la 

corruption et le mensonge ne doivent plus exister dans la nation.

LA FEMME OBJET
à l’heure où le féminisme revendique une place centrale de la femme dans la société, les codes et les

valeurs sont toujours la maigreur et la beauté affirmées par ces mannequins surannés. Il y aura 

toujours des femmes objet qui joueront le jeu de la société et qui défileront dans une perfection qui 

n’est pas la réalité. Les médias sont demandeurs de canons de beauté, et les volontaires sont 

coupables de se laisser faire en véhiculant une image superficielle qui ne représente par forcément 

le bonheur mais qui représente le plaisir d’être admirée. Ces filles qui détournent l’attention seront 

punies quand elles vieilliront. En attendant, en faisant la une du cinéma et des magasines, les 

bombes sexuelles font du mal à la femme banale en leur imposant un idéal et trahissent la 

perception de ce corps qui n’est pas lisse. En se vêtant de tissus provocants, elles font croire à 

l’homme séduit que la vulgarité habillée légèrement est le rêve qu’ils doivent se procurer : est-ce 

une femme féministe qui s’assume ou une femme objet désir de la masculinité ?



JE TE LE DIS
mon cher Henri,
je te le dis,
il va peut-être falloir
t’habituer à ce qu’on dise
que ta fille est une salope.
Il faut voir
comme elle s’habille,
comme elle se maquille,
elle aguiche
tous les jeunes hommes,
couche quand ça lui dit.
Elle dit qu’elle a le droit
de disposer de son corps,
d’affirmer sa féminité,
de séduire le premier arrivé.
Tu dois la protéger,
elle est encore bien jeune,
et elle sera considérée
dans le village
comme une prostituée.
Elle ne sait pas
quel est le danger
des rumeurs véhiculées
sur les filles faciles.
Elle est docile
et elle pourrait tomber
sur un mauvais garçon
qui l’emmènerait
dans des trafics
hors-la-loi,
qui l’enverraient en prison.
Henri, tu dois lui parler,
lui dire d’arrêter 
le jeu de la séduction
en se mettant dans la raison
qu’elle trouvera le bon gars
quand elle cachera
ses formes parfaites,
il y a un temps pour tout
et un temps pour la fête,
il la découvrira
en parlant avec elle,
oui ta belle doit comprendre
qu’il ne suffit pas de se montrer
pour trouver un cavalier,
mais qu’il faut aussi 
se faire respecter.



LE DÉRATISEUR
au secours,
les rats sont là,
ils avancent,,
ils vont nous envahir,
ils vont tout dévaster.
Ils vont répandre la peste,
mais que restera-t’il
de l’humanité ?
Branle-bas de combat,
il faut les empoisonner,
on appelle le dératiseur,
il va s’en occuper
avant de les voir
se multiplier.
Le combat commence,
l’ennemi est armé,
nous allons l’exterminer,
non ce n’est pas la Shoah,
c’est lui ou moi,
le rat ou le roi,
on ne peut pas cohabiter,
ils sont trop dangereux,
ils vont manger tout le fromage,
et avec la maladie, le pillage,
ce serait l’héritage
d’une désolation sur la terre
si on les laissait faire.



LES THÉORIES DU RACISME
le racisme correspond à une situation de rejet et de la haine de l’autre, de par sa couleur de peau, sa 
religion, ses origines. c’est une idéologie qui n’accepte pas la différence et qui est dangereuse car 
elle aboutit à la violence. Ce sentiment est théorisé, entretenu et animé par les extrémismes qui 
jouent sur les peurs pour aboutir à un état totalitaire. l’histoire nous raconte que la notion de race 
supérieure a aboutit aux malheurs et est intolérable, chaque ethnie ou groupe religieux vivant ses 
croyances qui doivent simplement respecter les lois de la République. c’est sur l’argent attribué aux 
natifs et aux immigrés que les groupes d’extrême-droite font leur beurre, c’est remettre en cause 
l’égalité des citoyens face au droit de vivre et de se soigner. Le message de paix est l’acceptation et 
l’intégration de ces gens, l’autre étant une source de richesse culturelle qui irrigue la société, ce 
n’est pas un brigand comme on le prétend mais une personne qu’on doit aider quand elle est 
menacée.



QUAND JE SERAI PRÉSIDENT
quand je serai grand,
je serai président,
je ferai obéir les parents,
pâte à tartiner pour tout le monde,
bombons au chocolat à la récré.
On n’aura plus besoin de travailler,
les robots feront leur métier,
et s’il y a une guerre,
j’enverrai le dragon vert.
On aura pleins de copains,
j’accomplirai les rêves des enfants,
et s’il reste des malheureux,
ils auront une fée
pour exhausser leurs vœux.
Pour financer tout cela,
on creusera
dans la montagne en caramel.
Les criminels
seront mis dehors,
dans ma République,
on ne voudra pas de la violence,
les diplomates s’arrangeront
dans le silence
pour partager les jouets de la nation.
Oui j’exercerai ma présidence
avec passion,
pour que le calme 
revienne à la maison.



LA MINE
la terre, c’était le charbon,
et les mineurs de fond
se disaient que creuser
au plus profond
était leur métier,
une condition
à laquelle ils ne pouvaient
échapper.
Ils se disaient
qu’ils avaient de la chance,
quand la pioche danse,
elle rapporte de l’argent,
jamais la nature ne ment
et les coups de grisou
rappelaient le danger dessous.
Mais il ne faut pas penser
à l’accident,
la mine c’est travailler
inlassablement
pour ramener à sa famille,
avec une fierté qui brille
intensément
au fond des yeux
de quoi manger
suffisamment
pour être heureux.



LES ENJEUX DU SPORT
le sport est la grâce, la sympathie et la beauté du corps en action. Il transcende les classes sociales 
pour communier ensemble dans une arène autour d’un athlète, d’une équipe. c’est un combat non-
guerrier qui sort du stade et s’invite dans la société. c’est une lutte sans violence qui enflamme un 
public conquis. Bien sûr, il y a des enjeux politiques et financiers, les médaillés ont la gloire, les 
médailles et l’argent mais les vaincus ont eu l’honneur de participer. c’est aujourd’hui un 
divertissement qui épouse la profondeur de l’humanité : à la fois avec intelligence et à la fois avec 
animalité tout le monde s’affronte autour de la victoire comme dans une guerre sans armes. c’est 
d’ailleurs ce qui motive tout le monde, gagner c’est faire parler d’une seule voix le vainqueur qui 
veut être le porte-parole d’un message, alors si vous tenez compte de cette fraternité d’une ville, 
d’un pays, vous comprendrez le caractère irrationnel du sport comme définition non pas d’un 
nationalisme exacerbé mais d’une identité d’un groupe donné pour les valeurs qu’il veut véhiculer. 
C’est une fête culturelle qui enflamme les passions, amorce la discussions et affirme la participation
à une communauté. Alors seuls le sport et l’art sont capables de ces émotions qui peuvent être à la 
fois pleines d’angélisme et de modernité mais aussi pleines de violence et d’archaïsme car ils 
touchent au caractère sacré de la vie humaine.



TOUS FRÈRES
nous sommes tous frères
et pourtant nous nous faisons la guerre,
en temps que braves soldats,
nous nous entre-tuons là.
Alors pourquoi pas
boire le verre de l’amitié au front,
puis cesser le combat,
quand un homme
tue un autre homme,
cela peut être un ami
qu’on élimine ainsi.
Pour pleins de revendications,
le citoyen obéit à sa nation
mais au fond,
nous avons le même sang,
celui que l’assaillant
fait verser cruellement.
Le monde vivant
devrait cohabiter
pacifiquement
mais l’humanité est névrosée
par ses incertitudes,
alors elle prend l’habitude
d’exterminer ses opposants,
c’est très embêtant
de ne pas pouvoir communiquer
pour pouvoir vivre et exister. 



LES INFORMATIONS
on ne sait pas pourquoi
on achète le journal,
c’est toujours les mêmes informations,
et à part la bombe à neutrons,
tout est vieux,
ils parlent 
des hommes politiques véreux 
et des gens malheureux.
Et si les journalistes
avaient un peu de poésie,
ils raconteraient
le lâcher de ballons bleus
contre la maladie
de la monotonie dans la vie,
on paierait le journal plus cher
s’il donnait la solution
contre le cancer,
mais l’actualité,
on s’y est habitués,
c’est la pauvreté
dans le foyer d’à côté
et qui mériterait de l’imagination
pour décrire sa situation.



L’ANNIVERSAIRE
mamie a 74 ans,
mais elle vient de fêter
ses 6 ans
car elle est née
de nouveau
après un OAP.
Dans son cerveau,
elle est restée jeune,
mais son corps
a pris 30 ans
lors de son accident
avant qu’elle considère
qu’elle était le nouveau-né
d’une médecine
qui l’avait sauvée.
Alors depuis, en famille,
pour les deux anniversaires
de la mère
une bougie brille
comme scintillent ses yeux
lors de ces moments heureux
volés à la mort.

LA CRÉATION ARTISTIQUE
riche ou pauvre, reconnu ou ignoré, en pleine santé ou drogué, plaisant ou névrosé, l’artiste doit-il 
obéir au plus profond de ses convictions, qui à avoir toujours le même style, le sien ? Ou au 
contraire doit-il épouser les désirs tentaculaires de la société ? Se renouveler est pourtant une 
nécessité mais créer impose de se reposer sur un savoir-faire, alors on peut dire que l’innovation se 
fait par la collaboration et l’échange, chacun influençant l’autre d’où l’expression de la perfection. 
Mais l’artiste n’est jamais content, sinon il s’arrêterait, il y a toujours des œuvres à communiquer, 
des nouveautés à produire, l’artiste peut passer sa vie avec son œil acéré et ses sens aiguisés à 
inventer et à modeler à sa manière ce qu’il a sous la main, sa matière.



MON ESPRIT RÉSISTANT
mon esprit résistant
doit laisser couler de l’eau
sous les ponts,
c’est quand il se tend
que je ne trouve pas
de réponses à mes questions.
Et des questions j’en ai
mais personne ne peut y répondre,
c’est comme si je demandais
à une poule de pondre
le rapport qui sauverait l’humanité,
le traité de paix tant demandé.
Mais moi j’ai cette responsabilité
d’écrire pour l’avenir
et je n’arrête pas de me languir
pour savoir si l’homme peut recevoir
mes idées comme un vecteur d’espoir.
Au fond la civilisation
se moque bien de mon expression,
elle n’en fait qu’à sa tête,
tout le monde trouve ça banal
et moi je ne trouve pas cela normal.



WHAT A MESS
Monsieur Trump, que vous saccagiez le monde est immoral, soit. Que vous refusiez d’assumer 
votre part de responsabilité dans les conflits en cours, là où vous en êtes le gendarme, soit. Que 
vous n’ayez aucune vision d’ensemble pour pacifier la terre, soit. Mais que vous me nommiez de 
capitaine du navire monde à la déroute en train de couler pour me noyer et mieux faire de moi un 
Hitler, je ne l’accepte pas. Car mon œuvre est de pacifier mais vous ne m’écoutez pas et le monde 
va finir de péter de toutes parts. Alors Monsieur Trump, je demande votre départ, votre destitution 
pour vous remplacer par un homme compétent qui saura se révolter contre mon sort en ne me 
livrant pas à la CIA, le FBI, la NSA.

UNE PRIÈRE POUR LE MONDE
quand le monde
part de travers,
vous pouvez toujours
faire une prière,
les dieux s’en fichent,
c’est l’homme qui affiche
son goût pour la violence.
Alors le seigneur
le laisse dans l’errance,
après tout, l’homme est seul
et ne doit pas
s’en référer aux cieux
pour un problème
qu’ils ne peuvent pas régler,
car là-haut c’est aussi la guerre,
le diable tient l’enfer
et cédera difficilement
son champ.
Il descend régulièrement
semer le feu sur terre
et il combat les anges,
mais tout un coup
on entend les mésanges
siffloter un air entraînant,
faut-il voir dans ce chant
le début d’une nouvelle ère ?



L’AVENIR DES PETITS ÊTRES
les enfants ont leurs héros
et c’est ce qui les fait rêver,
quand ils seront grands,
ils vont s’opposer
à leurs différents.
À l’école de Jules Ferry,
ils apprennent à être tolérants,
oui, ils peuvent dire aux grands
ce qu’il faut faire
pour atteindre le firmament.
Quand on est en guerre,
on opprime leur avenir
et on les fait gémir
quand ils naissent dans la misère.
Car ils ne sont pas encore
autonomes,
alors leurs parents
doivent les préserver
d’un monde moderne
qui se moque
de ce qu’il va leur laisser.
au fond, la société
délaisse ses responsabilités,
elle n’a aucune volonté
quand elle s’est débarrassée
du devenir de ses petits être.
il ne suffit pas de paraître
mais montrer l’exemple,
c’est commencer à montrer
qu’on est concernés.



TRÈS CHER DONALD
quand on tire des boulets comme les vôtres, il faut être sacrément fort pour garder la tête hors de 
l’eau. Quand on prend des décisions comme les vôtres, il faut être sacrément solide pour qu’elles 
n’atteignent pas votre ego. Vous n’êtes pas fait pour le métier de président des USA, vous n’êtes 
qu’un homme d’affaires sans scrupule qui s’assoit sur les autres pour mieux dominer. Mais vous 
êtes rattrapé par les affaires, vous n’êtes pas net et le monde commence à le savoir, tant 
d’opposition à votre égard a bien une raison, la conséquence en est de déclarer votre incompétence.

DE PAR LE MONDE
dans le monde, les arabes nous ont fait un beau merdier. Comment voulez-vous résoudre ce conflit 
aux opposants régionaux musulmans différents qui n’arrivent à aucun accord. Même s’ils trouvaient
une solution, ils ne la respecteraient pas, comme d’habitude. Alors la violence est tentaculaire, les 
armes parlent, à l’image d’un islam éclairé ou obscurantiste, c’est selon, qui n’a pas subit son siècle 
des lumières. À l’aube de ce millénaire, on espère que les musulmans vont s’accorder sinon le 
monde va péter avec eux au milieu, l’Occident espère maintenir le conflit loin de chez lui, mais les 
attentats, l’inquiétude diffuse et les réfugiés sont là pour lui rappeler qu’il est concerné. Alors 
montent les extrémismes, ne rajoutez pas d’eau sur le feu qui couve là-bas, il pourrait vous atteindre
dans vos foyers plus tôt qu’on l’aurait imaginé.

LE BREXIT
les britanniques nous font chier depuis deux ans et demi avec leur Brexit. d’un début poussif et 
attentiste, les négociateurs ont accéléré le rythme et matin, midi et soir ils nous ont gavé avec cet 
accord. Le parlement britannique, divisé et dispersé, a été odieux avec les tentatives de solutions et 
n’en fait qu’à sa tête. Il devraient au lieu de se chamailler dans la division penser au bien commun. 
Alors aujourd’hui, après être tombés sur un accord de principe, les britanniques y sont respectés et 
doivent enfin signer ce que le peuple a décidé par les urnes. Retarder, c’est tuer le processus et 
agacer les membres de l’UE qui ont une patience limitée devant ces pas en avant et en arrière. Oui, 
il est temps pour le parlement britannique d’acter un divorce qui pourrait être pire que ce qui lui est 
proposé. Députés, c’est le moment de prendre vos responsabilités en votant le dernier volet de ce 
feuilleton sans fin, vous êtes peut-être représentatifs de la population mais honte à vous de ces 
débats de coqs que vous nous avez proposé et qui ne représente pas la noblesse de vos citoyens.

LES TECHNOLOGIES VERTES
les solutions technologiques alternatives au pétrole et au charbon existent, ce sont les énergies 
renouvelables. Mais il faut une volonté politique pour engager la transformation pour financer, 
développer et répandre l’énergie propre. Les investissements à venir sont colossaux, le nucléaire et 
la batterie au lithium polluent. Pourtant, la demande d’électricité verte explose, ne reste plus qu’à 
être capable de la stocker. Alors lançons les inventions qui n’existent pas encore, le grand 
capitalisme se souciera d’écologie et de santé quand l’opinion le demandera et les bénéfices seront 
réels, alors la partie sera gagnée pour nos enfants qui veulent consommer en sachant ce qu’ils 
achètent.



L’IDENTITÉ NATIONALE
l’État-nation doit être ferme avec les minorités qui veulent leur indépendance sinon c’est la guerre 
civile dans des manifestations violentes. Car l’unité de la patrie prime sur le séparatisme, l’identité 
nationale tolérant des particularismes mais n’acceptant pas la scission. Alors les minorités peuvent 
vivre leurs traditions et leur folklore comme un moyen d’affirmation de ses différences. Les 
terroristes ne doivent pas remettre en cause les frontières que l’Histoire a forgées. A l’heure de 
l’Europe, la citoyenneté devient nationale et européenne, alors ce n’est plus le moment de diviser la 
société dans ce grand melting-pot qui mélange les origines.



LE DÉSACCORD
L’assemblée imbécile
a constaté
que ses membres
allaient dans des directions
opposées.
Elle était divisée
sur la marche à mener,
son chef avait du mal
à sermonner.
Alors il décida
de dissoudre le parlement,
mal lui en a pris,
l’opposition a pris le pouvoir
et l’a débarqué.
Depuis ça va de mal en pis,
alors le roi
a promulgué la loi,
personne ne peut s’y opposer
et le peuple souverain
peut exprimer sa foi,,
depuis ça va très bien
au pays des rats.



GUERRE DANS LE CHAMP
la guerre était déclarée
dans ce petit bout de pré
entre les taupes
et les invertébrés.
Les serpents
mangeaient les petits enfants
des taupes outragées.
Alors celles-ci tentèrent
de faire fuir
l’ennemi à coups
de boules de feu.
Mais ceux-ci
serpentaient entre deux.
Alors les taupes
prirent des mitrailleuses,
mais elles n’y voyaient rien,
elles tiraient à côté.
Alors les taupes creusèrent
de gigantesques pièges
avec des appâts à l’intérieur,
ainsi les serpents tombèrent,
ils furent faits prisonniers
et ils furent condamnés
aux rapaces
après avoir été jugés
pour crimes contre l’humanité
sur les enfants des taupes.
La paix revint
dans ce petit bout de jardin.



UN PETIT GAVROCHE
elle a fait un bébé,
elle ne savait pas comment
l’annoncer
à toute l’assemblée.
Car le père
n’était pas accepté
par sa mère.
Mais celle-ci,
contrairement
à ce qu’on pensait
était ravie,
la descendance
était assurée.
Ce petit
serait la terreur
de la communauté,
il avait les gènes
de la révolte née,
son père partisan
avait promis de l’élever
en dissident,
un Gavroche
de la société,
celui qui protesterait
sur les pavés
contre la police montée.



DÉSESPOIR ET ESPOIR
C’étaient bien des idiots
qui pensaient que la politique
guérirait tous leurs maux,
ils devaient croire
à un monde fantastique,
mais avec retard,
ils constatèrent que leurs dirigeants
étaient des fainéants.
Car le bazar ambiant
ne trouvait pas de solutions,
il fallait se faire une raison,
à part la révolution,
rien ne changerait leurs conditions.
Alors ils ont élu un président
qui racontait des boniments
et le peuple en l’écoutant
se disait qu’il n’y avait plus de salut.
Alors ils descendirent dans la rue
et finalement les sénateurs
qui tout d’un coup avaient peur
promulguèrent la loi
qui donnait enfin les droits
qui aboutissaient au bonheur.



UNE RUPTURE DÉCHIRANTE
Ma chérie,
c’est une histoire tragique
que la fin de notre liaison.
Tu voulais une histoire fantastique,
mais maintenant je te le dis,
les contes de fées magiques
étaient pour nous une interdiction
Parce que nous vivions
en opposition..
On aurait pu vivre heureux
mais tu lançais des feux
contre ma famille
et tes yeux qui brillent
brûlaient mon devenir.
Alors il a fallu faire un choix,
et j’ai opté pour un bel avenir.
Ce sera sans toi,
et seule tu vas dépérir.
Pardonne-moi, bébé,
je n’ai pas d’autre possibilité
que de te quitter.



IL VA FALLOIR DÉCIDER ET AGIR
Amis anglais, que faites-vous ? Après ce spectacle affligeant d’un parlement divisé qui disserte au
lieu de décider et d’agir dans la même direction, celle voulue par la majorité des britanniques lors
du référendum, vous n’arrivez pas à vous décider du cap à tenir vis-à-vis de l’UE. Il va bien falloir
choisir et remballer vos oppositions qui sont plus un combat de basse politique qu’un débat sur le
Brexit. Bien sûr, le parlement représente le peuple, tout comme le referendum d’ailleurs. Dans cette
impasse où vous vous êtes fourgués, il semble difficile de trouver une porte de sortie. Mais il va
bien  falloir  y  arriver !!!  entre  sortie  avec  ou  sans  accord,  nouveau  référendum  ou  élections
générales, le peuple du Royaume-Uni attend la sagesse de ses responsables qui aujourd’hui ont plus
l’air de boy-scouts jouant avec le feu que de représentants de l’intérêt national.

L’ACHARNEMENT THÉRAPEUTIQUE
Le but de la médecine n’est pas de donner la mort mais de garder en vie. Donc la question de
l’acharnement thérapeutique ne devrait même pas se poser. Pourtant, le médecin doit atténuer la
souffrance et là où les maladies incurables conduisent inévitablement à la mort et à la douleur la
médecine pourrait accélérer le processus par l’arrêt des thérapies. Mais avant tout le médecin est un
humain qui écoute les proches et leur détresse est telle qu’il faut donner les soins, même si c’est
vain, même si la personne sait qu’elle va inévitablement mourir. Car ce supplément d’existence
appartient à la vie qui ne peut être tuée sous prétexte qu’elle n’est pas agréable. A la médecine de
trouver les agréments anti-douleur et de confort qui permettront au patient de mourir dignement au
moment où les cieux l’auront décidé, le combat de la vie durant jusqu’au bout, après il y a toute une
éternité pour la mort.



LA LOI DU SPORT
la défaite est féroce,
la loi du sport est dure
mais c’est la loi du plus fort.
Nous n’avons pas démérité,
on a perdu de rien
mais l’adversaire s’est détaché
et on n’a pas pu le rattraper.
On peut toujours refaire le match,
nous avons été combatifs
mais l’ennemi était conquérant.
c’était une lutte d’hommes
prêts à tout pour gagner,
nous rentrons chez nous
la tête haute et fière
d’être arrivés à ce niveau,
nous n’avons pas réussi
à aller plus haut,
décidément, ce tournoi,
si un jour on veut le gagner,
il va falloir s’entraîner
pour pouvoir se dépasser.



LES FRISSONS DU SPORT
rien d’autre que le sport
ne peut donner des frissons
dans un stade en ébullition
qui reprend en chansons
sa joie d’être là.
c’est une véritable communion
autour de son équipe,
les sportifs dans cette effervescence
qui crie, qui chante, qui danse
sont portés par les encouragements
du public
pour donner un sens
à leurs exploits.
Le stade est un peu
la tribune de la vie,
c’est un bout de société
qui pousse son équipe préférée.
mais attention aux débordements,
ce n’est pas le moment
de proférer des injures,
c’est simplement un instant
éternel, respectueux et joyeux
où les origines sont oubliées,
où les spectateurs zélés et bariolés
tissent les liens de l’unité.
Quelles que soient les différences,
l’humain y est respecté,
quel que soit le résultat,
le joueur n’est pas à sifflé.
car c’est cela le sport,
un match où l’essentiel,
c’est de faire preuve d’humilité
et de combativité.



LES SYNDICATS
les syndicats ont une longue histoire de lutte avec des victoires et des défaites. On leur doit les
congés, la protection sociale, le maintien des salaires. Ils ont ainsi aidé les travailleurs de ce pays à
obtenir des droits. Aujourd’hui, leur combat a changé, il se soucient de la déliquescence du service
proposé et des licenciements. Leur action est donc bonne, puisqu’ils défendent le service public
mais les plus faibles, ceux qui ne sont pas représentés dans le privé, se sentent abandonnés par eux.
Alors une vraie inégalité se creuse selon les branches et les syndiqués paraissent parfois abuser de
leur pouvoir de faire grève. Les syndicats, dont la cause est noble, utilisent leur force seulement
quand leurs sympathisants ont réellement un pouvoir de se faire entendre. Ils prennent alors en
otage les usagers qui se demandent pourquoi ils sont embêtés en tant que client. Car cette attitude
est délicate dans les secteurs concurrentiels. Alors les syndicats, ces vieilles organisations dont les
positions sont parfois disproportionnées par rapport à la réalité du monde moderne, n’ont pas vu la
société évoluer et restent retranchés derrière leur idéologie. La protection des acquis sociaux est
louable,  la  discussion  avec  les  dirigeants  est  nécessaire,  mais  faut-il  pour  cela  bloquer  toute
évolution ?  Ils  défendent  la  qualité  du  service  public,  appréciable,  mais  faut-il  aussi  souvent
appuyer sur la gâchette du mouvement social ? Arrêtons de prendre le citoyen en otage, même si
manifester est un droit, il ne faut pas en abuser mais négocier pour être crédible.



DERRIÈRE DES BARREAUX IMAGINAIRES
je suis le prisonnier d’une prison dorée,
les barreaux sont l’air qui entoure ma maison.
Mais je sens ma tête coincée par les gardiens des idées
et ils m’empêchent de penser en toute liberté.
Le verrou est virtuel mais je suis immobilisé
dans une petite vie bien rangée
là où j’ai l’ambition de parcourir les grands espaces.
Alors je m’évade momentanément en écrivant,
je transmets par les tuyaux modernes au monde entier
le résultat de mes réflexions que je veux partager,
aucun geôlier ne pourra m’en empêcher,
car j’ai le droit de m’exprimer, dans mon pays c’est autorisé,
et sauf si vous me tuez je traverserai les frontières
par la magie du numérique. Oui, ma vie est fantastique,
même si je suis numéroté comme un bandit qu’on a marqué
au fer rouge de ceux dont on doit se méfier.



LA MACHINE DE LA VÉRITÉ
C’était le monde à l’envers,
certains disaient la vérité,
d’autres passaient leur temps à mentir.
Alors pour prêcher, le curé
fit inventer une machine
à lire dans les pensées.
Les citoyens, à l’idée
qu’on pouvait les épier,
s’opposèrent au projet
mais on leur dit que c’était
pour lutter contre la criminalité.
On brancha des prisonniers,
on découvrit des crimes insoupçonnés,
chacun avait fauté
sauf qu’on prouva aussi
qu’un condamné à mort
avait une âme si pure
qu’il fut innocenté.
Les juges effrayés
par cette machine diabolique
interdirent son utilisation,
préférant condamner
avec leurs décisions.



PICASSO ET LES AUTRES
Picasso était un génie,
mais contrairement
à tant d’artistes avant,
il fut reconnu
de son vivant.
Ainsi va la gloire,
à la vie, à la mort,
il y a un moment
où Van Gogh revient
là où on ne l’attendait point.
Ce qui caractérise
ces créateurs,
c’est d’être les précurseurs,
les inventeurs d’une tendance.
Certains auront de la chance,
d’autres vivrons
dans leur désespérance
Que l’art officiel
ne leur accorde sa danse.
Manet, Monet et les autres
se rencontraient
et s’influençaient,
alors on peut dire
que c’est la période
qui est propice
à l’émergence
de ces modes.



LE PORTRAIT
c’était un portrait
d’art abstrait
réalisé par un artiste
dont les conditions de vie
étaient misérables.
Mais un jour,
le visage s’anima
et quand il vit
la pauvreté
de son créateur,
il fut pris de pitié
et lui donna
un vœux à exhausser.
Alors le peintre
lui demanda
de toucher un arc-en-ciel,
le génie s’exécuta
et l’artiste trempa
son pinceau 
dans les couleurs
de l’arc voûté.
Il réalisa ainsi
une œuvre divine
que tout le monde
courut admirer,
il se mit à vendre ainsi
ses tableaux fort cher
ce qui le sortit de la misère.



LE CHAT ET LE HÉRISSON
c’était un hérisson,
tout petit, tout mignon
qui quitta sa forêt
de cyprès.
En chemin, il rencontra
un chat
et se mit aussitôt
en boule.
« n’aie pas peur »,
dit le félin,
« tu seras mon compagnon
d’infortune ».
alors côte-à-côte,
ils marchèrent
et arrivèrent
au bord d’une route.
« halte-là », dit le chat,
« tu vas te faire écraser !!! »
le hérisson, pour le remercier
de lui avoir sauvé la vie
demanda au félin
comment lui rendre la pareille.
Le chat lui répondit :
« je veux des souris,
j’ai faim !!! »
alors le hérisson
le conduisit
jusqu’au moulin
de maître Bernardin.
« ici, il y a du grain,
tu trouveras certainement
des souris pour te rassasier
et tu contentera le meunier !!! »
alors les deux copains
se souhaitèrent bonne chance
et sous le lampadaire,
ils se quittèrent.



LA VIEILLE FEMME ET LE RÉFUGIÉ
C’était une vieille femme
qui se voyait dépérir,
elle n’avait pas supporté
la mort de son mari
et vivait comme une souffrance
sa solitude immense.
Un jour, un jeune réfugié
qui campait dans le village
lui proposa de l’aider
à cultiver son jardin.
Elle ne refusa point
et proposa même de l’héberger.
Alors naquit une grande complicité
entre deux personnes déroutées
qui se racontaient leurs chagrins,
la vie les ayant rassemblés.
Quand elle fit un AVC,
à l’hôpital il alla veiller,
elle lui annonça
qu’elle allait bientôt partir,
qu’il fallait être fort
et ne pas dépérir.
Alors un matin elle disparut,
et le garçon, avant de retourner à la rue,
lui adressa un dernier salut.



UN VENT DE PROTESTATION
c’était le bazar intégral,
la foire d’empoigne
au parlement suprême.
Les députés à cette heure
devaient amender
la loi du bonheur,
c’est à dire la liberté
de se syndiquer
dans ce pays ligoté
par un dictateur.
Certains étaient pour,
d’autres étaient contre
mais devant ce spectacle
des plus affligeants,
le peuple est entré
dans l’hémicycle
et leur a fait peur.
d’un air rageur,
les manifestants
chassèrent les représentants,
prirent leur place
et se mirent à voter
à l’unanimité
pour accorder
les droits demandés.
La population incrédule
devant son poste
de télévision,
sentant le vent tourner
descendit dans la rue
pour approuver la révolution
et demander
de nouvelles élections.
Ils croyaient sans doute
au paradis,
certainement
en un vent de démocratie.



L’EMPEREUR DU JAPON
l’empereur du Japon
a fait sa déclaration
de paix avec le monde.
De Tokyo à Yokohama,
de Nagasaki à Hiroshima,
Ce peuple guerrier
ne veut plus batailler
avec ces armes immondes.
le pays du Soleil Levant
se veut rassurant,
c’est avec son économie
qu’il a pris
le vent de la modernité
et non plus avec ses armées.
Du dernier conflit sanglant,
il y a des souvenirs dormants
qui ne doivent plus se réveiller
où reste cette fierté
d’être des seigneurs racés.
Mais maintenant,
c’est l’humilité
qui doit dominer,
c’est la valeur d’honneur
que portent les traditions
où les japonais
agissent avec raison,
dont la peur
ne reviendra jamais.



ON N’EN VEUT PAS, DE LA GUERRE
tant de gens ont souffert
pendant la seconde guerre mondiale,
qu’on se demande comment
ces soldats ont pu faire tant de mal.
Ils se prenaient pour la race supérieure,
et à ce nom commettaient 
les pires atrocités,
mais qui ose dire que quelqu’un
est un moins que rien ?
Ils ont fait une guerre totale,
un conflit sanglant devenu létal
où l’obsession était de fabriquer des armes,
ne voyant pas couler les larmes.
Ils assassinaient les opposants,
exterminaient les gens différents.
La population était écrasée par l’occupation,
ils avaient faim, ils avaient peur,
les résistants vivaient dans le malheur
de risquer être attrapés et torturés à toute heure,
l’actualité c’était la terreur,
ils déportaient même les enfants,
et finalement cette domination
a montré le pire de la civilisation.
Que ce soit au bord de l’Atlantique
ou sur les îles au milieu du Pacifique,
il a fallu un sacré courage,
il a fallu un sacré effort
pour que les libérateurs
fassent rendre les armes
à l’Allemagne nazie,
à l’Italie fasciste 
et au Japon impérialiste.
Finalement face à cette rage,
face à cette machine de guerre,
face à cet enfer,
la puissance des alliés a gagné,
mais que de vies perdues,
que d’exactions indues,
non on ne veut pas revoir cela,
les démocraties donnent le la
pour que le totalitarisme ne revienne pas.
Alors quand on voit le danger arriver,
pensons à l’Histoire, écoutons nos aînés,
ils vont témoigner qu’une guerre,
c’est ce qui peut arriver de pire à la terre.



COURRIER A BILL
Cher Bill, quand tu feras des produits qui marchent, on sera tous contents. Car en ce moment, c’est
bugs à répétition et lenteur d’exécution de l’ordinateur. Ça ne sert à rien d’apporter la fibre optique,
cette super-autoroute de l’information, quand on attend un temps trop long pour ouvrir et utiliser les
applications.  Tu argumenteras  que  la  technologie  est  complexe,  implique  de  nombreux métiers
informatiques et de multiples entreprises du numérique. La qualité d’usage laisse à désirer, faut-il
toujours acheter l’appareil dernier cri pour que nos vœux soient accomplis ? Alors cessons de courir
en avant et blindons l’usage courant.

RÉPONSE DE BILL
mon petit chat, quand tu t’y remettras à l’informatique, tu concevras ton logiciel avec la meilleure 
volonté du monde, tu le feras rapide et robuste. Alors on te suivras dans ton abnégation à faire une 
application qui tienne la route. Mais inévitablement, comme nous et tu le sais très bien par ton 
expérience d’informaticien, tu devras résoudre des problèmes insolubles et des bugs inopinés 
comme dans toute nouveauté. Alors dans ta patience d’ange, travaille bien ta conception et ne vas 
pas trop vite, bonne chance mon petit loup, c’est tout.



A TOUS LES DISPARUS
Ton fils est parti
dans l’incendie
de cette discothèque,
ta peine est immense
et rien ne compensera
la perte d’un être cher.
Les responsables
feront de la prison,
c’est ta seule satisfaction
pour atténuer ton chagrin
car toi, tu as pris perpète
dans le deuil de ton fils
qui ne reviendra jamais.
Sois assuré
de mon amitié,
lors d’une marche blanche
nous allons organiser
un lancer de ballons
multicolore
à l’image de ces victimes
de toutes origines.
La justice a tranché,
cet accident,
c’est la négligence
de la sécurité,
mais ces jeunes gens
qui voulaient simplement
faire la fête
avec insouciance
ne seront plus là
pour le constater,
dans leur jeunesse,
ils voulaient seulement
vivre leur vie
à cent à l’heure,
vivre leurs envies
avec bonheur
mais ils ont péri
dans l’enfer de ce brasier.
alors sur leur tombe
nous écrirons
qu’ils sont tombés
au champ des martyrs
et que nous allons légiférer
en leur souvenir.



LES ROBOTS
il va falloir légiférer sur le comportement des robots car il pose un vrai problème de sécurité et de
responsabilités. En cas d’accident, qui est responsable, son conducteur, le constructeur ou l’éditeur
de son intelligence artificielle ? Et puis comment ordonnancer le flux de ces robots dans l’espace
commun ? Les robots sont plus sûrs que les humains, il y aura sans doute moins d’accidents. Mais
ils  obéissent  à  un  logiciel  qui  prévoit  en  fonction  de  sa  programmation  et  certaines  situations
sortiront de leur domaine de compétence. Face à un danger, le robot doit décider, mais quel sera le
plus  sûr moyen d’éviter  un drame ? La connexion au réseau de tous ces  appareils  peut  être  la
solution pour localiser et organiser l’interaction des trajectoires et fluidifier les flux mais l’homme
sera tracé à son insu. Est-ce souhaitable dans une démocratie véritable ?



UNE PAIX FRAGILE
c’est la paix,
à la frontière,
mais c’est une poudrière
qui peut exploser
à tout moment.
Alors y errent ces gens,
ces réfugiés,
comme on dit,
qui cherchent désespérément
un abri.
Et si leur coin
de paradis
était ce terrain
et non plus 
un campement ?
Car ils sont pris
entre deux feux
dans ce conflit.
Non, ils ne sont pas
heureux,
ils viennent de là-bas
et après leur départ,
ils ont tout quitté,
ils ont tout perdu
et ils sont pourchassés
condamnés à aller
nulle part.
Alors à côté
de cet olivier,
ils ont décidé
de s’installer.
Mais pour les puissants,
ils sont des pions
sur l’échiquier,
on déplace les population
comme le fait un berger
avec son troupeau.
les armes à la main,
les soldats dictent le destin
de ces gens
qui ne voient rien de bien
à l’horizon
et qui ne veulent pas
aller plus loin
sans la promesse
de lendemain certains.



L’HUILE DE PALME
l’huile de palme
est cette saloperie
qu’on met dans les cosmétiques
et les plats cuisinés.
l’arbre à palme
est planté
sur les cendres
des forêts sauvages,
et ainsi saccage
la biodiversité.
À terme, cette plante
produira des déserts
sur ces terres
et les habitants
n’ont plus de terrain
pour cultiver leur jardin.
Alors il faut arrêter
de consommer à outrance
et vérifier l’étiquette
des produits.
Préoccupés par l’écologie,
les militants
tirent la sonnette d’alarme,
si on veut préserver la planète,
il faut prendre les armes
en exigeant qu’on retire
l’huile de palme dans l’avenir
pour éviter le pire.



LA POMME DE TERRE
originaire des Andes en Amérique du Sud, la pomme de terre fut introduite en France au XVIIIème
siècle par Monsieur Parmentier et la cour apprécia ce légume. Elle se répandit en Europe et devint
même en Irlande la nourriture principale qu’on cultivait sur place. Mais la maladie de la pomme de
terre au XIXème siècle, le mildiou, provoqua de nombreuses famines. Aujourd’hui, on peut traiter
cette plante, en particulier avec la bouillie bordelaise, pour qu’elle ne meurt pas. Le tubercule, partie
qu’on mange, se replante germé d’une année sur l’autre pour avoir une nouvelle récolte. On peut
assaisonner ce légume sous toutes ses formes : pommes de terre sautées, à l’eau, en gratin, à la
vapeur, au four, en frites, en purée, en potatoes, en hachis parmentier, etc. Le succès de la pomme
de  terre,  potato  en  anglais,  est  populaire  et  planétaire,  c’est  aujourd’hui  un  légume  dont  les
multiples variétés de formes et de couleurs sont appréciées dans le monde.



LE GRAND JOUR POUR LES ESCLAVES
L’esclavage des temps modernes
est celui de ces déracinés
qui errent leurs sens en berne,
on leur promet la richesse
et ils ne rencontrent que la bassesse.
Les négriers sont ces truands
qui utilisent leur détresse
pour les vendre au plus offrant.
Alors ces délaissés deviennent les objets
qui répondent à des besoins abjects,
mais qui a le droit d’exploiter
la misère de ces oubliés
dans cette période troublée ?
Bien sûr, il y a toujours eu des esclaves,
est-ce une raison pour l’accepter,
aujourd’hui on ne tolère plus l’entrave,
c’est bien pire qu’une prison
car le maître prend la raison
de son sujet qui n’a plus rien,
sauf peut-être encore son chagrin.
Car il faut qu’il cache ses émotions
sinon il va se faire fouetter
par son maître plein de cruauté,
alors il faut se mobiliser
pour ceux qui doivent travailler
sans gagner d’argent,
avec seulement le prix du sang
et qui vivent dans cette misère
de ne pas avoir de bout de terre.
non, ce n’est pas humain
d’être traité ainsi sans salaire.
On pourra se dire que l’esclave
pourrait être chacun,
les gens les plus braves
iront au nom de la liberté
briser ces chaînes de la société
en rendant heureux
tous ceux que la force rend peureux.



QUAND LE TEMPS NE MENT
ma pauvre amie,
tu es toute marquée,
toute ridée, toute fripée,
on te diras que c’est l’âge
qui te fait de l’ombrage
et toi du diras que c’est le prix
du labeur de la vie.
Pas besoin de cosmétiques,
le temps est un hérétique
qui frappe les personnes âgées
avec un fer rouge antipathique
à l’issue d’une longue chevauchée
où la mort est programmée.
Que c’est bien triste de regretter
la période où on avait vingt ans
mais jamais le corps ne ment
au bout d’une si longue durée.
Mais tu peux encore apprécier,
même si tu te sens dépassée,
le trésor de l’existence
et tu respireras l’essence,
cette douce fragrance
des fleurs qui ont poussé
dans le jardin d’à côté.



LE 20 HEURES
la tension est internationale
mais elle est aussi familiale,
car tous ces gens
qui ne pensent qu’à l’argent
voient aussi la politique
faire son apparition
d’un air oppressant
et antipathique
dans la vie de la maison.
On peut parler pendant des heures
sans tomber d’accord
sur le président, les députés, les sénateurs,
personne n’a tort
mais tout le monde a peur
des lendemains qui déchantent.
la pauvreté qui hante
fait réfléchir sur le bonheur
ces millions de téléspectateurs
qui regardent le 20 heures
et qui voient ces misérables
à l’heure où on se met à table.
Ce n’est la faute de personne
mais tout le monde a sa responsabilité
quand les inégalités sonnent
à l’autre bout de la société.
On pourrait se dire que c’est chacun
le prochain sur la liste,
c’est toujours ce même refrain
que chantent les artistes
et quand on y regarde bien,
pour être rassurés,
il faut éteindre le poste de télé
et se mettre à définir
le chemin à parcourir.



LE COLPORTEUR
les représentants commerciaux
nous emmerdent sitôt
qu’ils ont une nouveauté
à nous vendre.
Mais nous, on n’en veut pas
de leurs cochonneries,
on va au moment voulu
acheter ce dont on a besoin
et ce qui nous fait envie !
Pourquoi toujours forcer les gens
avec tous ces mensonges,
ces produits soi-disant révolutionnaires ?
Ils forcent à la consommation,
il faut avoir la force de dire non
face à leur force de persuasion,
car ils ciblent les personnes fragiles,
quand ils en ont repérée une,
ils sont comme une meute de loups
qui ne lâchera pas sa proie
jusqu’à temps qu’ils aient les sous.
Alors cessez de nous déranger,
le téléphone n’arrête pas de sonner,
c’est le nouveau colporteur
censé livrer les outils du bonheur
mais qui nous gêne à toute heure.



LES PETITS SAUVAGES
cette homme considérait
cette femme comme une putain,
il se retrouva nez-à-nez
avec ses seins,
il lui fit l’amour
comme un chien.
Mais quand il fixa
ses yeux bleus,
il en devint amoureux.
Ce garçon volage
fut surpris
quand au petit matin,
cette fille sauvage
fut partie.
Il était malheureux,
il était puni,
jusqu’à ce qu’il trouve
le petit mot
qu’elle lui avait laissé.
Elle lui souhaitait
bonne chance dans la vie,
se justifiant
qu’elle était libre
et qu’elle avait choisi
une vie libertine.
Il se fit une raison,
plus jamais il ne traiterait
les femmes de salopes,
il les respecteraient
tant il avait joui
avec cette conquête
qui lui avait offert
sa plus belle nuit.



UN ANGE SACRIFIE
Cette femme, 
c’était la candeur même,
sa passion favorite
était de soutenir
son équipe de football.
Mais elle était née
dans le mauvais pays,
celui où les maris
dictaient leur loi.
Alors, quand elle voulut
aller au stade,
on lui refusa l’entrée
et elle fut tuée
à coups de couteau.
Quel est ce pays
où les anges meurent,
où les droits pleurent,
où les joies du ballon rond
sont réservées aux garçons ?
Il faut faire la révolution,
quand tombera le voile,
on mettra sur un piédestal
cette martyr du désir,
alors les mâles
ne pourront plus assouvir
leur domination ancestrale. 



IL A FAIT LE CON
c’était une bande de copains
qui aimait faire la fête,
des fois ils étaient un peu bêtes,
ils faisaient n’importe quoi.
Un jour, ils prirent la route,
le conducteur était complètement bourré,
mais il rencontre les gendarmes
et l’éthylotest pète.
Direction le poste, il furent placés
en cellule de dégrisement
et le garçon
qui aimait tellement sa passagère,
tant qu’à faire le con,
l’y obligea à faire l’amour.
La jeune femme cria
mais les policiers étaient absents.
La coupe était pleine,
quand les gendarmes revinrent,
elle se plaignit qu’il l’avait violée
et comme on peut le penser,
quand ils furent débourrés,
les autres furent libérés
mais le jeune homme,
jugé irresponsable,
fut placé en psychiatrie,
c’était pour lui
le début de la prison,
un épisode maudit.



LE VAGABOND DES IDÉES
le vagabond des idées
torturait la langue française
qu’il décrivait comme une fraise
bonne à manger.
Il avait tiré
dans le sens des mots
le jus de la vérité
même si elle était
impossible à prouver.
Car en effet,
qui pouvait se targuer
d’être le maître des phrases,
on ne pouvait sans emphase
justifier de dominer
l’ensemble de la pensée.
Mais un petit bonhomme
plus fort que les autres
fut le Judas des apôtres
en inventant en somme
la machine intelligente,
cette pieuvre qui hante
en philosophant avec les hommes.
Alors le vagabond des idées
pour garder son pré carré
des songes et des rêves
se mit à casser
l’automate programmé
et depuis cette trêve
on peut parler
sans être surveillés.



LA PUISSANCE INFORMATIQUE
La puissance de calcul des ordinateurs fait des émules, car celui qui possédera la machine la plus
puissante sera le maître du monde. Alors, programmeurs, à vos ordinateurs pour lutter contre les
dictateurs, avec le réseau la nuisance se répand aussitôt. La machine quantique fait son apparition,
alors se pose la question de savoir si on laisse l’informatique gérer notre quotidien, nous ne serions
que  les  pions  d’une  démocratie  numérique.  Car  le  cerveau  ne  peut  lutter  contre  les  puces
électroniques, alors ce monde qu’on annonce fantastique peut être un cauchemar pour ceux qui
seront en retard. La résistance étant à la fois une lutte et un composant, c’est le symbole d’un monde
moderne qui cherche ses limites dans la puissance informatique.

WALL STREET
la bourse de New York est ce milieu opaque et un peu fou qui gère les cotations des multinationales.
Les cours sont fluctuants, mais ce qui est menaçant aujourd’hui c’est l’hypothèse d’un krak boursier
qu’on ne peut écarter dans un monde fragilisé. Car maintenant, les ordres d’achats et de ventes son
gérés par ordinateur, alors on a toujours peur des mauvaises nouvelles qui feraient plonger la valeur
des entreprises. Dans ce milieu sensible, la confiance en un avenir meilleur est essentielle mais à
part  l’action  des  banques  centrales  c’est  la  main  invisible  qui  gère  la  place  de  Wall  Street  en
fonction d’algorithmes. Alors qui peut prédire comment les événements, les tensions, l’actualité, la
politique mais aussi la santé et la stratégie des compagnies vont influencer les futurs des marchés ?
On sait où mène une crise, c’est le pire qui puisse arriver dans un monde moderne connecté. Alors
prions  pour  que  le  Dieu  financier  donne  l’espérance  aux  populations  pour  trouver  dans  le
libéralisme la force nécessaire d’une prospérité prioritaire.



AUX ORIGINES D’UNE GUERRE
il n’y a pas de guerre sans origine sombre. Mais contrairement à ce qu’on pense, ce sont ces gens
qui sont outrés dans leurs retranchements et qui sont provoqués à un conflit armé qui ne veulent pas
de cette guerre. Alors c’est dans cet énervement que les combats apparaissent et ils laissent des
traces terribles de vengeance. Oui, c’est quand la fierté est moquée par les puissants que le peuple
demande d’armer. Alors la poudrière sort de l’ombre ces soldats qui veulent par honneur gagner ou
mourir et qui font peur à un monde qui ne veut pas dépérir. Alors on peut douter de l’origine du
combat, en revanche une machine de guerre ne fait jamais arrière jusqu’à l’arrêt du conflit, tâche la
plus difficile pour les militaires et les diplomates. Les méchants dans l’Histoire sont ceux qui ont
déposé les armes, ne rajoutons pas d’humiliation à la population car il faut reconstruire pour servir
la paix. Alors Dieu que le monde est beau quand les gens portent en offrande l’effigie des héros,
c’est en leur honneur que la mémoire collective racontera leurs exploits, c’est une façon de dire
merci d’avoir été épargnés de ce terrible incendie qui aurait pu ravager la terre entière.

LA MORT D’UNE CHOUETTE
faut-il  disserter  sur  la  mort  d’une  chouette  dans  les  journaux  ou  dans  les  livres ?  Non,  si  on
considère que le lecteur est submergé d’informations, qu’il faut trier pour lui faire lire l’essentiel.
Oui,  si  l’artiste  considère  qu’il  y  a  matière  à  poétiser  dans  la  forme et  dans  les  mots.  Quand
l’événement de base est anodin, on se posera donc la question de savoir quel est l’intérêt du lecteur,
tout savoir ou aller au primordial.  Car il faut l’avouer,  on n’en a rien à faire de la mort d’une
chouette. Mais certains peuvent y trouver une certaine empathie qui justifie qu’on aborde le sujet,
au journal de sélectionner ce qu’il veut éditer dans la rubrique des chiens et chats écrasés.

L’ORIGINE DU VIDE
le vide dans l’univers, est-ce quelque chose ou rien ? Il occupe un espace délimité donc il est bien
présent mais aucun atome ne l’occupe. Il a un volume sans poids mais il ne peut pas avoir de forme
définitive puisqu’on peut y introduire des particules et des ondes. Alors change-t’il d’état sachant
qu’à l’origine il n’est ni liquide, ni solide, ni gazeux ? On dira que le vide est le support de la
matière, les choses navigant dans le vide au sein de la galaxie. Sa caractéristique est donc bien
particulière car il est le réservoir de tous les possibles de la mécanique quantique, dont les lois
obéissent  à  la  relativité  générale  qui  appliquées  à  la  croûte  terrestre  forment  la  physique
newtonienne, un cas particulier dû à la masse et donc à la gravité.



DES VACANCES AU CAMPING
c’était le mois d’août,
des vacances fantastiques
commençaient sur ce camping
au bord de l’Atlantique.
On y rencontrait des beaufs
mais aussi des gens biens,
cette famille dans son bungalow
côtoyait ces jeunes personnes
dans un campement basique
en dormant sous la tente.
Mais l’essentiel était ailleurs,
s’évader était un bonheur
même après la corvée
de linge et de vaisselle.
Pourquoi tous s’empiler,
c’était Paris sur la côte sauvage,
mais le principal,
c’était de faire la fête
lors des soirées animées
où l’on chantait 
la chanson de l’été.
Les adolescents vivaient
leur premier flirt
dans la chaleur de l’atmosphère,
vive les congés payés,
ils permettent d’aller se baigner
dans les vagues de la Grand Bleue.
Ceux qui le voulaient
pouvaient se balader
sur le chemin des douaniers.
Alors quand Robert arriva,
avec sa femme et sa caravane,
c’était pour jouer aux boules
avec ses amis de l’été,
ils prenaient l’apéro
avant d’allumer le barbecue.
Oui c’étaient des vacances de rêve
durant ce mois de trêve,
le tout était de faire oublier
qu’on était cadre ou ouvrier,
l’important était de s’amuser
les enfants faisaient même leurs pâtés
dans le sable mouillé.
Sous les conifères,
l’insouciance régnait 
au bord de la mer,
le travail était bien loin
dans ce merveilleux petit coin.
Bien sûr il fallait payer
pour louer ce terrain,
mais Robert avait économisé



pour se payer ce Paradis.
Ce n’était qu’une fois dans l’année,
le but était de bronzer
et de ramener le soleil
pour faire rager ceux qui sont restés
quand les vacances seraient terminées.



LA DÉCADENCE DE L’EMPIRE
c’était un empire tentaculaire,
totalitaire sur la terre.
Il régnait sur le monde
mais il avait développé
des armes immondes
pour dominer.
Il maîtrisait
l’ordinateur quantique,
il avait découvert
la fusion nucléaire.
Mais les habitants s’amusaient
en abusant de fêtes fantastiques.
c’était la décadence de l’empire
qui conduisait au pire,
mais comme sa place financière
était de l’économie la mire,
tout le monde croyait
à la prospérité qu’il promettait.
Mais à cause de la force 
qu’il développait
pour mâter les irréductibles,
ceux-ci bombèrent le torse
et l’empereur dut affronter
des batailles terribles
où il perdit sa grande armée.
Il comptait sur l’amirauté
pour sa marine projeter
sur les théâtres d’opération
mais elle perdit la bataille navale.
Alors l’empereur était tout pâle
et à la surprise générale
annonça sa démission
pour ne pas voir la perdition
de tout ce qu’il avait fait.
l’oeuvre serait partagée
et tous pourraient en bénéficier
pacifiquement.
Sans son principal opposant
qui avait bien guidé
ses petites armées,
plus personne n’aurait
osé vaincre cet hyper-puissant,
ce dictateur qui en perdant
permit de signer désormais
le traité de paix.
Il posait les bases
du monde parfait
respectant les nations
sans menace d’extinction.
tous étaient en phase
et n’avaient plus peur



des soldats du malheur
qui avaient disparu de l’horizon,
le calme revint dans les maisons.



LES PETITS PAPIERS
je ne sais rien faire
mais je suis l’artiste de variétés
qui donne à s’amuser
à la terre entière.
Je suis un ingénieur,
je peux le dire,
je n’en ai plus peur
et je peux maudire
ceux qui ne veulent pas
m’offrir un emploi salarié
que je désire là.
Alors je vivote comme je peux
mais je suis heureux
quand je prends mon crayon
pour écrire mes circonvolutions.
Personne ne veut me donner d’argent
à moi l’homme méritant,
il va bien falloir me récompenser
pour tout ce que j’ai donné.
Alors je noircis les pages,
j’essaie de rester sage
avant qu’un éditeur en présage
décide de me publier.
Quand la victoire poindra
le bout de son nez,
le monde lira
mes petits papiers
et j’aurai gagné
un auditoire attentionné.



UN TICKET POUR PÉKIN
j’ai pris un ticket pour Pékin,
je veux découvrir ce pays en train,
de la muraille de Chine
à la cité interdite,
je veux voir ce que cette civilisation
nous a légué à l’horizon.
Ils ont inventé le papier
et cultivé le ver à soie
avant tout le monde,
oui, l’histoire de la Chine est féconde
et dans le brouhaha de Shanghai,
je veux voir ce nouveau boom,
quand le communisme de Mao Zedong
a été remplacé
par le dynamisme économique.
On y a le droit d’entreprendre
mais pas celui de s’exprimer,
oui, c’est cela la Chine d’aujourd’hui,
un pays à l’avenir prospère
dont la puissance commence
à faire peur à la terre,
mais au sein de ses frontières,
les libertés sont muselées,
on compte même les bébés
car on craint de voir se réveiller
une population opprimée.



UN GRAND COUP
ils ont tué
le chef ennemi,
ils en retirent
une gloire infinie,
la population 
est rassurée,
ils vont pouvoir
reconstruire le pays.
Ils n’ont pas rigolé,
ils ont envoyé
le meilleur commando,
l’élite de l’élite,
ils ont frappé
un grand coup
en attaquant
le nid du terroriste.
Que va-t-il arriver,
qui va encore menacer
l’ordre établi,
il faut rester
sur ses gardes,
on ne veut plus
de conflit.
Les armes ont parlé,
maintenant,
c’est la démocratie
qui va supplanter
la terreur.
l’obscurantisme
conduit à la guerre,
le capitalisme
conduit à leur misère,
oui, pour ces gens,
il faut trouver
un modèle établi
où ils peuvent
vivre en paix
le jour d’après.



LE COMMANDO
Un commando américain a tué le chef de l’état islamique comme auparavant ils avaient tué Ben 
Laden, le leader d’Al Qaïda. Il n’y a que les yankees qui ont cette capacité de projection de forces à 
travers le monde et je les félicite de cette action car la paix va peut-être enfin arriver. Mais cela 
n’enlève rien à mon analyse que les arabes ont embrassé le terrorisme pour s’opposer à l’hégémonie
américaine. Alors après ce coup d’éclat, je prends le relais de l’anti-impérialisme mais je ne suis pas
aussi dangereux car je suis un artiste et je combats avec ma plume. Mes armées veulent simplement 
pacifier ce monde meurtri depuis que le World Trade Center a été détruit.

LES AMÉRICAINS
J’aime ce peuple américain fier au pays de l’argent-roi. c’est marche ou crève mais au moins c’est 
clair le talent est récompensé et le risque d’entreprendre est libéré. Si j’avais pu y aller, j’y aurais 
émigré en demandant ma green card pour saisir ma chance. Mais en même temps je suis énervé par 
l’égoïsme des yankees, l’État ne pense qu’à sa sécurité et à son économie en manipulant sa grande 
armée. Cependant, il faut dire que sa bourse, c’est le poumon du monde et que si elle se met à 
tousser tous les autres vont subir ce manque de santé. Alors vive la prospérité quand elle est 
transposée à travers les pays du monde entier qui veulent commercer avec le marché des USA, la 
course aux profits est donc lancée et n’est arrêtée que par la pauvreté que le système capitaliste a 
créé.

ON NE CÉDERA JAMAIS
non, on ne cédera jamais face au terrorisme, j’assure les américains de mon entière collaboration 
face à cette calamité pour ne plus voir les bombes exploser. Elles déstabilisent le monde en nous 
empêchant de le pacifier. Alors si je fustige les USA pour leur impérialisme, je leur prête mon 
soutien pour vaincre avec ambition les ennemis de la nation, ceux qui tuent à travers la planète et 
qui tuent si près de nos maisons. c’était notre intérêt de désarmer l’état islamique qui il a fait du mal
à mon pays, la mort de son chef est une nouvelle fantastique, je suis fier de vous avoir aidé à 
l’éliminer, ensemble nous avons la gloire d’avoir décapité la tête de l’adversaire. Que mes 
remerciements soient pris par président des États-Unis que j’ai tant critiqué mais dont j’admire la 
capacité à encaisser, à relativiser et à diriger dans une période floue où on ne sait pas à quel saint se 
vouer.



INJUSTES ET INGRATS
les Etats-Unis sont injustes et ingrats avec moi. Ils se font attaquer, ils emmènent tous leurs alliés
guerroyer pour riposter, le conflit s’enlise, on les sert avant d’en avoir marre d’être leurs esclaves et
d’arrêter de les soutenir même si on les admire, mais on est ulcérés qu’ils utilisent leur force pour
dominer et finalement ils annoncent qu’ils ont gagné en ayant tué le chef de l’état islamique alors
que c’est nous qui avons tout organisé dans le concert des nations alors que le président des USA
nous critiquait pour notre faible engagement. Moi, j’ai tout donné dans la lutte contre le jihadisme,
alors ne venez pas m’enfermer sous prétexte que j’ai perdu, Monsieur Trump, votre péril serait de
ainsi provoquer des manifestations dans la rue.



LA FUREUR DE VIVRE
j’ai la fureur de vivre
depuis que j’ai été enfermé,
mille fois j’ai failli mourir
et mille fois je me suis redressé.
Pour cela je me suis investi
dans une existence de guerrier.
Quand le peuple s’est mis à douter
j’ai décuplé les efforts,
et en acquérant mes responsabilités
j’ai été submergé par la critique.
Certains me demandaient d’arrêter
et cela je savais que c’était périr.
j’ai pris d’énormes risques
avec ma ligne éditoriale,
alors vous ne me volerez pas la victoire,
je me mets à rêver
d’une certaine gloire,
où les livres que j’ai édités
émerveilleraient le monde entier.



DEUX PAPAS ET UNE MAMAN
quand un enfant
aura deux papas et une maman,
il se demandera
quel est le lien de l’amour
et le lien du sang.
Il sera désorienté
car il ne saura pas
de qui il a hérité,
la seule chose qu’on sait,
c’est que dans son foyer
ses parents homosexuels
lui apporteront leur tendresse.
Mais quand il sera moqué
dans la cour de récré,
il se demandera pourquoi
on traite ses parents de PD,
il en voudra à la société
de ne pas les accepter
comme lui, il peut les aimer.
En effet, il ne voit pas la différence
chez lui à la maison,
les psys diront qu’il manque
de la domination d’un père,
de l’écoute d’une mère,
mais au fond,
est-ce important
si ses parents actuels
ne sont pas hétérosexuels ?



L’ART TECHNO
l’art a pour vocation l’éphémère ou l’éternité. Alors pour l’art numérique ou technologique, qui sont
directement influencés par l’évolution de la société, de la conception à la consommation en passant
par la production, les œuvres sont-elles vouées à disparaître par l’obsolescence de leur structure ?
Oui, si l’on considère qu’elles seront remplacées par des innovations bien plus attractives dans le
futur.  Non,  si  l’on  considère  que  l’objet  artistique  peut  résister  au  temps,  sa  valeur  étant  le
témoignage  figé  d’une  époque  donnée  et  dépassée.  Comme l’art  ancien  a  toujours  du  succès,
espérons que ces techno-artistes sauront griffer leur œuvre pour ne pas qu’elles soient détruites car
ce sont des créations avec un message innovant et non des objets de consommation courante. 



FAIS-MOI RÊVER
Quentin, fais-moi rêver
de gilets dentelés,
de fringues griffées,
des plus belles tablées.
Tu es peut-être doux
mais tu n’as pas un sou,
à quoi bon travailler
et ainsi s’éreinter
quand tu n’es point doué.
j’ai épousé un minable,
il n’y a que des pâtes à table,
alors quand le baron
m’a proposé de coucher,
il a allongé les ronds,
je n’ai pas pu refuser.
Il me couvre de trésors,
il a épongé mes dettes,
il m’a fait coquette,
j’ai peut-être eu tort
car c’est un coureur de jupons.
Mais j’ai l’impression
que je deviens princesse
avec toutes ces délicatesses.
Mais Quentin a tout découvert,
il m’a jeté à la rue,
aujourd’hui je ne vis plus
que de la soupe populaire.



LA MÉDAILLE
je remercie le président de m’avoir accorder cette médaille, elle est pour moi le couronnement de 
vingt ans au service de la nation. Je commençais à trouver le temps long durant tout ce 
cheminement, impatience partagée par les citoyens qui se demandaient où j’allais bien. Devant une 
terrible menace j’ai gagné Verdun en abattant un essaim, grâce aussi à nos amis américains, 
l’ennemi sera vaincu par la guerre de mouvement qui commence maintenant. Je ne sais pas 
comment j’ai survécu à cet enfer à découvert sous les balles, j’avais en moi l’instinct de survie qui a
guidé mes pas, mais je remercie mon étoile et la terre dans ce moment vital et ce combat final à 
l’issue duquel j’ai été fait maréchal.



LES LIEUX-COMMUNS
les lieux-communs sont ces banalités qu’on lance avec la culture commune des phrases toutes faites
et des mots chocs. « ce soir, la France a peur » est une formule qui atteint son objectif dans un effet 
plus efficace que de grands discours et de grandes théories. Ce résumé fait mouche et met dans 
l’imaginaire collectif des idées de menaces, de violences, de fainéantise de l’autre et ainsi monte 
très facilement les gens les uns contre les autres. Il n’y a pas vraiment besoin dans notre société 
divisée d’exacerber ces tensions mais les journaux et les médias condensent leurs informations et ne
laissent pas le choix par leur format aux enquêtes longues et fouillés.

LE FESTIVAL DE LA CONNERIE
c’est le festival de la connerie ici, pas besoin de tapis rouge pour récompenser les humoristes du 
quotidien, chacun fait son one-man-show à la maison et l’humour n’est pas réservé qu’à la scène. 
Mais l’art officiel fait rire dans des spectacles minutés, programmées et enregistrés qui sont le 
résumé de tranches de vie. Oui, on s’amuse des saltimbanques de la comédie mais c’est plus 
tranchant quand c’est inspiré de l’existence des gens, l’humour c’est aussi bien l’avant-garde que la 
caricature, s’en priver serait délaisser l’espace de liberté de se moquer de la société.

LES MATHÉMATIQUES
les mathématiques sont cette matière un peu barbare que beaucoup ont du mal à appréhender mais 
qui régente la vie quotidienne. Les chiffres ne sont rien mais prennent sens associés à des choses. 
Quand on fait des comptes, on additionne, multiplie, divise, soustrait. La géométrie règle l’espace 
avec ses théorèmes sur les angles et les formes. Les formules mathématiques appliquées à la 
physique permettent de produire de l’électricité, de faire rouler des voitures. Les algorithmes font 
tourner les ordinateurs. Mais il faut maîtriser ce monstre en apprenant à démontrer, la valeur des 
élèves est de prouver par l’hypothèse, théorème et conclusion car les mathématiques ne mentent 
jamais, c’est pour cela que ses lois sont la vérité approuvée.



DÉBATTRE
les français ont le verbe acidulé et la critique facile là où les anglais débattent à coups d’idées 
diamétralement opposées. Les anglais sont pragmatiques et respectueux mais ont un humour 
ironique là où les français sur les plateaux de télé n’arrêtent pas de se couper et de se chamailler. En
tout cas personne n’est d’accord et le fait savoir en ayant le droit de s’exprimer, c’est ça la liberté 
des médias d’inviter ceux qui le veulent bien là. Mais justement, à qui donner la parole quand 
certains persiflent, n’est-ce-pas une provocation aux lois de la République. Oui on peut tout dire 
mais on doit respecter une certaine éthique dont l’estime de l’autre dans sa différence ne devrait pas 
être attaquée.

LA COMMUNAUTÉ
le propre d’une communauté, c’est apprendre à vivre ensemble pour être forts, fraternels et 
solidaires. Bien sûr, le groupe ne doit pas empiéter sur les libertés individuelles et doit respecter la 
loi de la République. Un rite d’initiation peut être nécessaire. Les associations d’élèves, qui par 
leurs activités extrascolaires apprennent à avoir des responsabilités,  appellent bizutage cette façon 
de former les étudiants au vivre ensemble. De l’extérieur, une communauté peut paraître radical, 
sectaire, mais la plupart ne sont qu’un regroupement de citoyens qui ont quelque chose en commun.
Beaucoup de communautés ont leurs propres codes qui sont une façon de se reconnaître, de 
s’amuser et d’apprécier les traditions qu’elles vont porter et perpétuer.



FAROLO
cette jeune fille
était fan du chanteur Farolo,
dans sa cuisine,
elle reprenait à tue-tête
toutes ses chansons,
elle vibrait de tout son corps
quand il entamait le refrain
et elle vivait seule
car elle était amoureuse
de son idole.
Mais un soir, à son concert,
elle rencontra Teddy
conquis lui aussi.
Cette musique les rassemblait
d’un lien si fort
qu’ils se marièrent.
À a naissance de leur bébé,
ils l’appelèrent naturellement Faro,
lui se fit tatouer à l’épaule
le visage du chanteur,
elle achetait tous les bibelots
de son cœur.
Quand Farolo mourut,
ils firent une dépression,
ils se cotisèrent
pour aller sur sa tombe
honorer celui qui
leur avait procuré tant de plaisir,
ils pleurèrent tellement
que ça en était émouvant.



VERS L’ÉMERGENCE DE CHAMPIONS MONDIAUX
les dirigeants politiques et économiques commencent à nous énerver à fusionner des pépites 
nationales vers ce qu’ils appellent des champions internationaux, sous prétexte qu’il faut mutualiser 
les coûts de production et les gigantesques investissements qu’ils disent nécessaires pour la survie 
de la filière. C’est noyer ces entreprises dans des pieuvres mondiales qui ne respecteront pas la 
souveraineté nationale et l’emploi. Diluer la direction de ces champions nationaux dans des 
« boards » mondiaux, c’est perdre le contrôle du « made in France » pour voir le capitalisme 
mondial banaliser l’origine de la production en l’installant là où les coûts sont les plus bas. Alors 
oui, ces puissants sont des irresponsables en vendant les bijoux de famille mais ne ils ne seront plus 
là quand les usines fermeront. Halte-là, monsieur le ministre de l’économie, pensez à l’avenir de ces
familles françaises en ne désindustrialisant pas le pays, vos promesses sont des mensonges car elles 
ne résisteront pas à l’épreuve de la terrible concurrence, votre politique n’est pas bonne conseillère 
dans le maintien du secteur secondaire car elle voit émerger des groupes sans foi ni loi qui se 
moquent éperdument de notre pays, leur stratégie étant d’avaler pour mieux réorganiser et mieux 
licencier.

ARRÊTEZ DE ME HARCELER
Je vous l’ai dit, j’ai pris des risques énormes à me livrer, mes pensées et ma vie au risque de se faire
critiquer jusqu’à ce que mort s’ensuive. Ceux qui voulaient me donner le mauvais rôle en prendront 
pour leur grade, on a le droit de s’exprimer sans se faire tuer pour ses idées. Je suis simplement un 
artiste décalé parce qu’il a une pensée différente, vous voulez me présenter comme un psychopathe, 
un nazi ou encore un radicalisé, j’ai juste osé émettre des opinions pour faire avancer les débats et 
non pour déclarer la vérité, car personne n’a le droit de faire le jugement dernier dans ce pays des 
libertés. On aime ou pas ce que je dis mais censurer est interdit et la vie de l’auteur devrait être 
garantie.

VIVRE OU SURVIVRE
l’instinct de survie est peut-être la qualité la plus précieuse dans cette vie dangereuse. Mais elle 
n’offre pas le confort d’une existence agréable car il faut être sans cesse sur le qui-vive. La sérénité 
est réservée aux gens cachés et aisés. Moi, je me suis livré et délivré en écrivant, je me suis exposé 
mais je me suis aussi expliqué à ceux qui voulaient connaître le fond de ma pensée. Les lecteurs 
décèleront ma personnalité qui apparaît au fil des lignes que j’ai noircies de ma plume aiguisée, la 
trame centrale est l’humanisme, c’est-à-dire le respect de la vie et des libertés. Je me suis mis dans 
la peau de multiples métiers pour observer le plus fidèlement possible leur réalité, ma vie d’artiste 
imagine mille vies, les décrit, le lecteur les lit et réfléchit par ces inspirations aux conclusions qui 
font sa raison.



L’APPEL AU SECOURS
mon appel au secours est lancé,
j’ai décidé d’arrêter de me livrer
dans mes écrits en forme d’exposés
de ma vie privée.
Ma vie d’artiste est terminée,
elle m’a mis en danger,
j’aspire à plus de sérénité.
Vous me connaissez
comme un livre ouvert,
maintenant je dois me mettre au vert
pour me protéger.
J’espère que vous m’avez compris
et de moi ce que vous avez appris
ce sont les mille vies
que je me suis inventées.
En vérité je suis un artiste de variétés,
maintenant je dois m’arrêter,
car une de mes chansons préférées
est « Help », je veux me faire aider
à trouver une voie de sortie
aux livres que j’ai écrits
car avec tout ce que j’ai dit,
j’aurais pu y laisser ma vie,
j’aurais pu me faire tuer
en chantant simplement mes idées.



MA VIE PRIVÉE
je suis obligé
de continuer à écrire,
vous ne m’avez pas compris
et vous continuez à me menacer.
j’aspire à la paix intérieure
et vous me rendez fou
à exiger de moi le meilleur,
à vouloir de nouveaux articles.
Je dois sans cesse
être sur la défensive,
quand me permettrez-vous
une certaine sérénité
surtout quand vous attaquez
un être sans défenses,
attaché et nu comme un ver,
qui n’a fait que jouer
pour mieux se libérer
de sa plume enjouée.
Alors, laissez-moi tranquille,
je voudrais tant prendre ma retraite,
mais le devoir m’appelle,
je suis à votre disposition
mais attention
vous devez me protéger
contre les loups de la société
sinon je vais périr
d’avoir tant parlé,
laissez-moi mes secrets,
je ne vais pas les divulguer,
car la République devrait garantir
ma vie privée
sur laquelle vous avez
tant de fois marché.
c’est la promesse
que vous devez tenir
alors vous pourrez
continuer à me lire
sans tuer l’objet
de vos désirs.


